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CIAQCI ritCR, £0 CfcNTINIS. 
74' II n' U1UMM. 



THÉITRE CONTEMPORAIM ILLUSTRÉ 



M ICI CL L1VT FRERE», EDITEUR*, 
DUS Trîll" < a, 1 Ha. 




UNE NUIT ORAGEUSE 

COMÉDIE- VAUDEVILLE EN DEUX ACTES , 
« Mi 

MM. A. DARTOIS «r J. A DENIS 

acrataairrat, met u raamtai roi», I mu, «•» li tiIatu ad tutimii, il If «mnu «151. 



DisrniBunoN Dl la pièce 



GRANDTK, Mdra paaitcanllat MM. Diuinoi. 

GFOR'iKS, <Ot> 1«CC*IWW LiOXIXSI. 

SKK IION K T. domMtifiK UoNcm. 

DUTAILI.1S. »ml a» li:»nrtir> iluÉ. 



MADAMK GRAND1HPJ, H-'Cimi. 

MATHLLDE, m 6U Cumixi 

BoStLI.N'A, dimiiH Vtn>. 

La twi»f « /ww HU« M Grmdm. nu Stm', Dmii. 




ACTE I 



Un «Ion. — Pcrie au fond. — A gauche et « droite, parle tu pro- 
rnier plan ^ — Au deuxième plan, à droite .une fcnélre ; chaiaea au 
Tona et i I ataut-tcéoe. — Cheminée à gauche en face la fenêtre. 



■C£NX L. 



HATIIILDE, SERBONET, MADAME GRASDIN. 

(Au lever du ri.'rou, Mathilde est à la porte de gauche. Serbo- 
net à la porte du fond, tt madame Grandin a la fendre. En 
parlant, ili descendent, madamt Grondin au milieu, Serlmnet à 
vroite et Mathilde à gauche.') 



Quelle humeur I 
Qudlo scènet 
Quelle «ortie I 



MADAME GRANDIN. 
MATHILDE. 
ttRJMMlST. 



MADAME CftANDI!". 

n«ircoîcmcnt que ça ne s'e»t pas passé devant le public 1 
■UuMIi 

Celait derrière le rideau, comme on dit. 

MADAME URA.SDIM. 

Voyons, Mathilde, est-ce que tu as contrarié ton père ? 

MA1HILDB. 

Non, maman. 

MADAME CIUNDIM. 

Et toi, Serbonet, est-ce que tu as mécontenté ton mattroT 

SERBONET. 

Je suis imbu de l'obéissance passivel 

MADAME GRANDIR. 

Quant à moi, je ne lui refuse rien. 

SKBH0NF.T. 

Mais vous lui demandez peut-être quelque chi.se ' 

MADAME GRANDI*. 

Je ne lui demande que le stria nécessaire, et encore.... Je 
m'y perds, et cela commeuce a m'inquiéter. 
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fcNK NUIT ORAGEUSE. 



MATIIILriF. 

Lui qui t lail d'un e.v.-.i.teie si .gai ! 

Alt du l>f« fulunl. 

{hil ^tâîl toa! rr>««jr ;l rr># •■i».-4ilt t 
F'l 1 nir p*rt»r. benVtne, I: STisil ; 
Il m" r. .I.lnl toprlU ! > tl Iffirtrf | 

tnb> »jri»r. « mtniï" • [.Lire, 
Il AU* to ;..<.,. 
Que Ir ,,s ir«.| rue m»»», 

!•«« mi »ii>u.i! 

WArm^ ciumiin. 

il ''.-.il il..,x, frsniï r-t l*fM, 



A r»;jr!r '...rr-.. *"f. 17 tii.t* !i..tll». 

I' r' il tor|rt r< "."I ! 
(Ju- ji< .0,1.1. .... m» IH>, 
l>e f,!« ■( éMM ! 



Dm. I>.ir-.f'", m m- .ni li - --M.': 

ffe4!<Hi |imj ■:(!■ ' il fl" r-iiminiliil. 

.( i « i. e n 1« • V- -h'r 

A m pi e- i n l <fT". un ni'ss. «a' I>k,*usjbi 

li Ctlil tc*>!«T» fil 

1,1» ■ , „„ ■„, , t r-4», 

(.l, i ,:. irm» II., .II! 

SI'.PANK • IM*l'BI. 
HnVpirrl ç«i'b« tri-:, r.t o i. ,»n- un' t»*uielo «j.-if, il 
poiiriiiit se retirer de.- al!mi . . L'Ml > e ilenrteri-. i? *Vt ... . M 
a cr i r «a fabrique, se* ni g,H«iM, i.i voila comme ifjonii de 
celle (oilj.f uiu«Uot'B e» iiavaiHutii et long temps di »irce, 

-I RI DM. T. 

Il en fera une malnlie, e"e;t ,ur ' et i»V»l m:>i. qu'il 
imiter le, m. decius omoplates ; il U,it maeltre lu patioud.i::, 
la passementerie. 

muiamk cr.tmiv 
J'v »i déjà sonr '• ; ma-., mon m.vi, ert f daitl «a manon de 
commerce .1 M. Georges, a pris l'eu-, jument de ne pa.» un faire 
concurrence : c'est l'usage. 

SEMIOVET. 

Voilà le hicl 

ii»tiiii t>c. 

Encore si mon pire avait naît avec un parmi, il aurait pu 
tnivte le* opération • «te «■ ■Beee-.-"-i:r, lui i.oiihoi ue* cou- 
•cil.» ; c ent i le pvi.i lui une oiTi-p.nma. 

siniuiMa. 

O'-i I oui. Si M. r.entce. ,'•' .il -.erV.neal mi p.. u coti-m i!n pa- 
tron, ou m-,., :ie. eu. eu wm (ils. ou so.i ge.n... Oh • ....... ! oiij 

mai,, au (ait! ,/J ni.) 

MAf.AMK IJ'.AMlIN 

Eh bien? 

.snirc.NET. ri.-mJ '< '« fniianl iVt main*. 
Eh! cli ! eli I ii,,,,!:,'?. !!,. Malliilde ? 

«AMMK . RAM>|N. 

Expliquez-vous. Scibonct I 

srr.r.nNr», «rjtffnr;™,,, nirn.'. 

Avez-vous «marque, pal o t e. que chaque fois que M. Gran- 
dit! vier.t.e Mitii.ciac^oi l.coifc i unie tri pom lui deman 
otr oe» renseignement.» ..ui des correrpoiujuibt oe pioMi.ce. 

■AMM bHUBIR. 
sr.RMl.M.I. 

M'est avis, ,„ 'ait ,1c i, ,,,i ,..,„ „„,;., nu -,j r . n , ienI 0 , 
ma,..iuOi 5 elle MalL.iMe. 1 



«AtiArt r.t i i\, 

M. Geoirr.l ... tu ..o ... AW.ii.Je, esl-:equc vous a , nu 
leniuique 

«AUtr-w. ti,i t „:cme,u. 
it crois qti oui, î ,.n i.iu. 

^ _ «ADttn. v .trtrwni. 

' , " rV< ' ,riK -'Ici. ot... li- ! t,.;, mcnl «e rait-il ou.. 

«a aym rien <Mt 1 



MATIItLDE. 

J'avais peur de me tromper. 



6V »^ol tliri «. ,0 |,*rr as m , rmt, 
Se. l.Jlitia» r Set .bel, Ait., i.-im; 
SM Sl.t »«:••, cV.t l.n.!r»mr«!. 
S'.i oinrl..' r. r.nn. lî 11 ^i^i«t 
Si s>f<, il r.l ».ir «...t pu ; 
Hait .l'tit.ar fu as moi cl Ksi 
l:..i,.l.- r t, 
CdMieni j'.i a>.io* ,.ru 

(Sur ta /5n du eoupM, S»r6»nci est un 
mtfteu. 



sKMfiOSt-r, ae«c 
Il faut qu'il s'cxpliquo' 

«in*«F, ca»i«rim, 

Sci bonet ! 

sraRo.sxT, oc« > f,/uiifcW. 

Biiu^coi**, on connaît le im-mle et les u-.i!;es. M.Georges 
vous dira : (/J imile GV.'.n?. - , ; M,i lame. i. n oitf qui m'amène 
lei tous les jour-.... c'est le bon... Si <■ . l.nt un ellet de voir., 
h.iat,'<lYn parler » voire mari f une f.'is -on gnndre, il ne me 
Ultit.»:j pin, ; quan I le, Ixenfs vont deux à ileu», la p ,s,e- 
laetl'ene o'ea n pj- p'us mal... Au ei.itr.nrr, mm» nou, 
; r r.i M - t; amis reprenons Serbnn t. cet excelloul Scibt>- 
bo.iet. |i iir gardon de mi^a-iii. eï vdii». 

»An\»i: i.r.AM.o. 
Cejeicie hemmn n'est ( as mal: mais il ne semble fla'il n'a 

rii n ou Ire- peu de cau.-c. 

«ItHOfltT. 

y.u< il est joliment à son afiii.ie. affei; je m'y connais. (/' 

rtmu.ife.) 

m Timor. nVf,> .-m. 
Ouand vous avez épouse mon pere. vous, maman, est-ce 
qu'il «naît de la ;m lu le * 

M A AME (.r.AMilîl. 
Non, mais M. Grau lin tl.m un homme! 

SI l'.IIOM.T, ^0'f.,|:'(IH/ niriiitnl. 
Esl-ceque M. G.n^e- n'en est pas un ? 

iiwuiiiiK. iweni-'M. 
E,t-ce que je voudrai- r. pou-er san, ça! 

■ UIAMR I.IIAM.I.V 

Petite dis, imul.el mai, alors que ne .-'explique-l-il? 



Faul croire qu'il nW pa». 

uwxn i.\\\sm\, ,e r.'.i4»r«Mni. 
An f ai(! c'en p.v.dile 1 M . G andin m'a dil souvent qu'a 
IVpuque m uoi'.e iiu.ijge, il »\a.l et • longtemps avant d'oser. 

SCCiVK IX. 

Les MCurs. GEORG ES. o u .«'«rrr-r A la j»orf< du fond. 

MArliil.l>r. u demt-oeir, à ta tnrrt. 
Maman, le voila ' l icbcï qu'il o-e I s £'if<- tenioiiie un peuau- 
«fecaW <lc ùeui y.-», uuttiauu tâiandm i eu ijuiicht.'j 
i.holt . ;t:s, rit'scen 'an(. 
Madame... {Il «nhio.) md.len.ni-elle, j'ai 
Esl-«:e que M. Giaii.lm e,t soi ti •* 



C'est ça! fais tes. i 



-IRBONEI , u part. 

alice.-. va ! 



■lAOAMf I.RASttJI 

Bnajou.. A George' vous aviez a parler A mon muri' I! 
vient de sortir. 

r.EOm.es. 

Ah» e'e,t fâcheux I je d.sirai, lu. demander que'que 

-neiueut. 

SErîBONtr, à part. 

Connu! 

MADasii: 4,iiak l.is. atYf i «'ion. 
Ah ! e"e>t pour cela? 

MAilirDK, t w a (j'orjts. 
Maman sait lout, parlez. 

m «Bo.vr.T. i/r lhV' 
J'ai tiré les marions, .lu .e,., pa lez. 
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ACIB L 



MADAME 

Je puis peol-élre voua répondre, Monsieur, 

» matbiu>e,D4j à Georges. 

Parlez donc! J t 

SERBONET, de mime. 

Parlez donc I 

madame cr.ANDlN. remontant à 
Je vous écoute, parle/, donc! 

gf.orces, aive 
Eh bien ! madame?, je vous avoue qu'un 
tif beaucoup plus si-ncux me coniiuit ici. 

SEReoNET, à part. 

liais, va doncl 



Ah! 



Mai* la crainte de voir repousser ma plug 
seuonet, a part. 

Arrive donc I 

MADAME CR.Otil.1. 



GEORGES. 

Madame, je n'ai pu voir mademoiselle votre GHe 
ver la plu* tendre impression... Je l'aime, et tout 



D'obtenir sa main! 
Oui, madame! 



d'ur. ton décidé. 

la porte du fond. 



il et allant poser ton 

sut ta cheminée. 
; monsieur, bonjour ! 

IX, pat ont à Georges, comme pour tel 

M. Georges désirerait te parler d'une affaire très sérieuse. 

GRANDIN, descendant. 
Ah ! c'est cela, je m'y attendais! Une faillite qui vous arrive ! 
Vous n'aurez pas assez «erré vo* crédits... Ah I ce3 jeunes gens! 
Ils se vantent de faire plus d'uCiiiv-. que nous I Je le crois bien! 
«m accordant des crédits au premier venu, eu n'est pas dilùcile. 

GEORGE*. 

Permettez, M. Grandin... 

grandin, sont l'écouter. 
Ils vont, ils vont... Puis, un beau jour... Patatras... C'osl 

bien fait- 



Mais il oe s'agit pas de cela. 

GRANDIN, 

Ah I... alors pourquoi me 
no suis ni sorcier ni somnambule. 

MADAME GRANDIN. 

Depuis longtemps déjà, M. Georges 
' ) devenir notre gendre. 



qu'il parle 



donc! Je 
etUt 



VoiLii le patron qui rentre. 

MADAME GRANDIN. 



l.a promenade l'a peut 
srei.onte a ta fenêtre.) 



-itre remis eu bonne humeur. (Geor- 



Cest le 
Si ce 



MATiiiLna. 
i pari r, doi>-je rester, marnant 

MADAME GRANDIN. 

lté fait plaisir- 

MAHllLDE, «cernant 1 . 
Je reste. (Elle» remontent toutes. lieux au fond, à gaucht, t 
lent. Sti bonet sort après l'unlrcc (Je Uraïuim.) 

acvTttz in. 

GRANDIN. (Il entre tant voir pertomt.)' 

GRANDIN. 
Alt i< V ro»< 

•dp 



U 

A riiiiMi 



ç u « ,r a, »ou Kol.r. 
D« fin iOKUibr», 
lM je 01 rt In jilAo 
Trop inilicoi» 
Sont UraltA (tAn 
roui » ■". cnilU, 



Ko . 

Tool i 

La Mm! ni 

■..■»»«« l* 

Kl l« viniU t 
TJto (nvilias do roojaftoir 
Uo fini cAixfa for no Ir juuir I 
», ».* «f««ol. p»l«u>u 

N. «Clllll pU I» <l|». 

Toitt loile» qu'on <olL 
A «>•.. o>M A boa .Iroll 
(fat »u«» Ho poav.t IKU, 
A«i wli, tu mouvra, 
A» dis nm m* *tûo« : 
Ail» ?.»• pr»acorr ,frrj. 



MADAME GRANDIN. i/UI t'est appfOChi». 

Il paraît que la promenade no l as pas amusé I (Joui t* 
tt reunandu.) 



GRANDIN. 

Amusé ! I' y a longtemps qu'on a 
le planter des pl'i'sirs insipides 

MADAMK G». 

Mon ami, c'est M. Georges qui.. 



Ah, bihr 

GEORGES, vtvement. 
Oui ! monsieur, en prenant votre place dans 1< 

MADAME CRANDIM, Oui (I Qetggtt. 

Taisez-vous I 

GEOnGES, à part. 

Que je me taise, t présent. . 

MADAME CnANDIfl. 

En outre, ce jeune bommo sent chaque jour davantage com- 
bien tes conseils lui seraient précieux, il a peu de lortune ; 
mais en vivant, en famille, au milieu de nous, en te consultant 
sur chaque aTfairo, il croit que. grâce i son activité, et a ton 
expérience, sa maison deviendrait uno des premières de Paris. 
cbakdin, auec eoniflilemenJ. 

Ah I ah I vous croyez cela, jeune homme ; tiens... tiens, au 
laill c'est une idée! (à ta fille) Qu est-ce quo tu en penses, 
toit 



Moi T. 



Ah I l'idée t'est venue!... 



déjà 



Madame ( 

sieur... 

GRANDIN. 

OuUo d'il... (frappé) mai* non, diable I 

GEORGES. 

Elle m'a tait espérer que vous joindriez votre consentement. 



Ma femme a eu tort. ^ 
Quoil 

GRANDIN. 

Oh ! sous un certain point de vue, je ne dis pas... ( il patte 
a George t) mais, sous un autre point... ce mariage est im- 
possible. 

matuilde, à pari. 

Ah | mon Dieul 



Comment? quel mouf 



Un motif très-grave qu- vous ignorez, madame Grandin. 

et dont je vais... Matbilde lause-nous. rentre dans UchaiuL..' 



mai m hit 

^ r% ~ CRANDIM. 

Je le dis de rentrer... 

maihilde, Miiistuni tt panant à Grondin. 
Mais je suis la preiuieie intéressée a savoir... 

GRANDIN. 

Je ne vaux pas qu'il vous vienne encore des idées. ( JJa ' • 
Grondin /ou repasser Mathitd* devant tU»'" ) 
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•ATUILAF., près de la parle de 
Ça m'est égal j'écouterai ( Elle sort ). 

gra.mmn, (a regWunt 
Charmante enfaot I 



et ils 



MADAME GRAND1N, GRANDIN, GEOBGES. 

MADAME CJIANDW. 

>y«os le motif de votre refus I 
cra«.di.v 

D'abord asseyons-nous. ( /< eu /jrcnrfro la ehmst etri «I «u 

(?mouj c/« la fendre et la p/urc on milieu rfu théâtre) 
mai ami; inAXPJN. impatientit. 

C'est inutile ! 

cmndin, leur faisant signe 
Au contraire... Tous le* avocats parlent 
finissent pas. Je veux être l.r.?r... I il sasned). 

«AiiAMr i.n»M.iN, «asseyant. 
Quoi homme ! ( Georges i'assud aussi.) 

r.RAMil.v, à Georges. 
A l'époque où j'ai du prendre tics renseignements sur votre 
compte, monsieur, j'ai appris des choses... qui ne touchent en 
rian a votre I onueur pm-qnY'.l,», ne m'ont point empêché «Je 
traiter avec vous., mais aujourd'hui qu'il s'unit du b -' 
ma fille, j'ai le droit d'exiger ciicï un gendre de» 
des qualités... 

MADAME CRAJUm. 

Des qualités t 
Que voulez-voi 



i bonhenr de 



ctoru.es. 
dire, monsieur 

ClIAMIU. 

Bref I ee qe* ma femme ignuie et ce dort ma fille oe se 

doulo même pas, c'est que vous avez ou une 
excentrique... 



C'est le 
Ohl 



on w> sert a pi 

GEORGE». 



graudin. 

Enfin, vmm avez en des inclinât. on* exrefitfMrnes, monsieur; 

et même, il y a deux uns, in im-l. (.t su • t.i'ue . i Comprend** 
tu, ma poule, un duel ! .. et . [rupi.s d'une ■j.mscuov I 

MAliAvr r.3»M.:>, se levant, 
Est-il vrai, monsieur nc^tscs / 
cror.or.*, te fer m: «ii>*i o*ie t.. ••.•?:«. — Georges remet sa chaise 
a tarant scène, maoanxe Grnmtn de mime p us pem:anl ce 
qui suit, elle porte et lie «'e s-..» f»«ri ou fond a gmteht et elle 

retient a *u place. 
Comment, monsieur Graiidm, c'e*l pour ce motif seul que 
vous me rclusenei T 

r.BAVM». 

N*est-il pas suffisant ? Et >p .Idis ajouter que vous avez, bles- 
sé votre adversaire... or, vou, >..Mei donc tirer l'epeeî 

r.r.or.&Es. 

J'avais pris quelques 1er on», au collège et plus lard... 

crasdin. l'interrompant. 
Monsieur, quand on ^c destine au commerce, on no doit 
prendre que de- levons de comptabilité., in partie double, cV»t 
plu- simple et plus... sur! c'est ce que nous faisons, nous 
autres. 

A» : i,mp, ieurenx i, t» CUtolerie. 



Yi.u. .Lui :■„; ni i .1 *M,.c.>l, 
Ad -tu l'rm'tt a lonif un- <s MO 
Vo"i i i<p 'tt^t * T.. jf ballrr m <lo.n 
Grnr-* «u» rii u.i, i.r>,i 
Ko*» r.',-*»-T», T»! ■ m. 
Von' UW.I. « >..<•■ :ai lr> .Cailal, 
Oll .1 éill. t l .j. ul» Jt 



h méprise le 



il est 



de« cirrons- 



CKtKDTfl. 

Ou il faut se battre pour une danseoset A d'autres!.. 

GEORGES. 

Donnant par hasard le bras a une femme , je ne devais pas 
qu'on l u - 



On ne donne pas par hasard le bras a une danseuse ! Moi . 

monsieur, je n'ai jamais eu ni maîtresse ni duel... Quand j'ai 
se madame Grandin . elle > Uit mou premier et unique 
ir... N'est-ce pas, ma poule? 



Je l'ai toujours cru , 



Voila 
dire, 



UIAMil.V 



qui répond de l'avenir. Aussi puis-je 
tier , que ma Céle-linc a toujours eu 

d'or et de soie. (Il l ambrasse.) 



Mon Dieu , monsieur, ai je n "avais rompu entièrement avec ce 
passé que vous me reprochez, si je n'avais racheté par ope 
conduite exemplaire quelque-, ijiitos que l'on pardonne piv.que 
toujours à la jeunette, j'appiouveraiii vus btruuuws; et d'ail- 
leurs, quand on a reconnu par expérience le «uoger et îo vide 
de certains pl.n.-ir>, cioyo.- que c e t uno raison pour qu'on ne 
60 laisse pas tenter une reeo.ide fois. 

grandis , haussant les épaules. 

Belle raison I ma loi I 

Air cU Tenter*. 

C* q«* *w a>lo Mt taprret 
SI*U on f,f« m- lu . u.^ Imt4 ; 
rtn vtttità-t il*:'s > pry»rri« 
Qui ^il:rrl»i .jt:, but toirt. 
|j. «.l l i.o,!, ur. „«r, 

ll,.n. 1 .».. U.l.., 
tic» .uni lr.fo.,> .i.ru*J<J,, 

Q«i «(.01 W» ï . NT.il lll^tt. 

GEORGES. 

Vous me di*cspérex. (Gronrfin i-eoionte. Georges peut» à ma- 
dame Grajulin ) lil voui 
pas plus indulgente T 

MtDUM! 

Je viens d'apprendre des r.io"-es... 

■.i ORGIS. 

Dont il ne reste plus aucune trace. (Il passe à gauche pendant 



Dont il ne reste pli 
que madame Grandm 



, tenant tau carie de 



et «ma lettre. 



tte qui sent icilinifiit h;m . qu un cosinus de M. Georges vient 
monter. Il dit quo cet tre,-pie ; >e. (/Il 



la lettre a 



sERBOxr T, <i Grondin. 
C'est une earte pour vous, patron, ( // la lui donne.) et une 
lettre 
de 

Georges. ) 

gramiin , lisant la carte. 
Agénor DutailhsT... ou est-il?... qu'il vienne! 

1 ■ RtOSET. 

Ce mi n-î ur s'est pré :ent | i ijnt que vous étiez sorti. lia 
|m ; u-iiewliail .tans journée. (Georges rt- 
>/ii»-.'i . c' <a i»«r avec Seibonet.) 
«Atixa:: i I.anoi.x , acee humeur. 
M. Dutaillis, votre ancien associé, es', ici T 

GRAMDIN , liu montrant la carte. 
Lis plutôt, (^l ecj'flie.) Agénor a Pans , quelle surprise 1 

vunAMt r.RAMUN , d'un t 
Et vous al, ci Je recevoir ' 



dit a . n- 

monte au /«-i a 



.-•.ins doute f Clier Duhuihs... 



II me semh!<. c peudan; juo votre 
trop bien couipoile a\ei voas. 



ne s'est pas 



GRANDIR. 

1 ta lui en veux encore parce qu'il f» fait la eeur 
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autrefoisT... Je ne l'excuse pas, certainement. .. 
eéduiro la femme d'un avocié... d'un ami... 

Al» rfu ChMiaiâ ptri». 

C.IU «li«a qu'on d»ù Mis**-, nn 4o«le> 
Kcl crjcnaatl DO d>i>r rwnidl ! 
Cji tt ftttu ijii I» « I ri *nile; 
Er. I» moJiio d e» bmi«iII«ui ècltl, 
y«cl « vilvur prut *lrr rrl»irf{t««, 
& I" danifor n't par,, qual^nt p*o; 
Cet lertu qu'ua û'a pas attaqua*, 

C'mc bb solda! «,ui s'a |*a* *« laftaj. 

madame cranmn , ocw dignité. 
Ma vertu n'a pas besoin d'avoir vu lo feu pour qu'on appecie 
M valeur I 

CMNWN. 



AC1B L 
a 



Songe donc aussi que sa malei.nontreuse passion pour loi 
ayant clé cause de noire siparatiou commerciale , voila quinze 
ans qu'il est allé s'établir à Boréaux. 

MADAME GRANDIR. 

Vous savez bien quo je n'ai uiuius aimé que vous fréquentiez 
de plaisir... un fou... un prodigue... 



Tu exagère*... tu exagères... Et puis U 
maintenant. 

MADAME GRANDtN. 

Ah I a'îl eut marié , c'est diSérent , je U recevrai I 



Le mariage purifie tout. 

M An AME- GRANDIR. 

s'il ne l'est pas, je vous prévien* que je lui ferme ma 



GRANDI!». 

Comme lu lui as îanné ton coeur, c'est convenu. 

MJ»»0J..f. oui est deteendu à T extrême droit*, à part. 

crandin, voyant que Georges n a pas ouvert ta lettre, 
tt allant a tm. 
Eh bienl monsieur, vous ne lisez paeT 



Si vous 



Faite* tJ M fait™ qui «„, bon Ai l *b I on sait ce que 
c'estl... Llje vous donnerais ma fille , moi... oui oui... 



lifORi.CS. 

Je vous prie de croire que j'ignore 
Ta, ta, ta, ta. 



Ça vous obligera? «oit. 

madame ciundin, tou'ant arriler son mari. 
M. Grandin I 
Chardin, qui a ouvert la lettre, jetant une 
Ah I trwmphe. 



Ileinï 

GEORGES, dt 

Eh bien f 
Quoi donc T 

r.niNDl!». à Sertionet. 
Al il c». qu>;t.fo que n, 'aïs b, le, Y... (Lui faisant signe de 
Thr ) «oui .iums a cau.-cr. * 



Cette lettre» 



GEORGES, GRANDIS. MADAME GRANDIN. 

MADAME GRANDIS, et SOn man. 
GRANDI*. 

Ou'est-coquejediiais?... Un rendez-vou» ! et signe RoSo- 

lina! 

Georges, a part. 

GRANDIS. 



Est-ce clair t 



GLOttCEs, à part. 
me vouloir? 

MADAME fflUMMH. 



li-t-ce en nom rrjrre^vjic'a'ir'... nous avons la maison 
Durieux, la maison l.unsae, U li aison Ciiapuig... Quant à la 



Atft dâ V\polhUelrt. 

Usa* «Ile 4col. ini fociredil, 
Antir btf»«Mup drt c.inrcrrrtc*, 
, a.* rridU, 



tl m nunlirf plia ri;.,, ( -a« • 
U t T jil i|U <«ll» un I», 
A de souvent fait fullus. 

Je lisl (Il lil.) • Mon cher Georges... arrivée hier ft Parti... 

■ au retour de quelques icj>rc>entalinns. (Pirlé. ) OU une 

■ actrice!... (Il lit. ) • J'aurai» à «ou* entretenir d'une r.ho6e 
« importante... ■ (Parlé.) Nous connaissons la cI>oh\ (Il lit. 1 

• Il s agit d'un service que j'attends de votre ulfecUan. ■ (Parlé) 
de vnlre affection. [Usant ) « Fixei-uioi un prochain reodez- 
« vous. • (Porté.) Un rendez-vous 1 (Li*ant.) « Votre amie 

• pour toujours I... Rosrlina !.. • Pour toujours I.. et voua oses 
me demander ma fille I... a moi I 

MADAME GRAND fil. 

Amoit 

GRAîtom, regardant la lettre. 
Ah ! Post-scriplum ' (Il Ut. ) - Adressez votre repowe me 
. Grange Batelière, chez lo concierge do l'Opéra. • (Parlé.) 
C'est la danseuse I 

matiiilde, oui a paru à fa porte de gauche, la ferme et rentre en 



> 



Tenex, M. Georges, tout a l'heure, pent-eiro aureii-je con- 

senti. plus tard... dan* nn an ... ileux ans... Je ne suU pat 
presse de marier «a Bile... Dieu menei I Mais waiMtenant »V 
comptez plu, ei ne m'en parie/, jamais... (/I lui rend ta lettre. ) 
Jamais ! Coe danseuse I... t/' ">rl à <Uotte. ) 

Georges, désespéré. 

MAn\1TE GRANDI». 

One danseuse I (Btle juif son «uiri. ) 

SCÈ?JE VII. 
l,i .: .: S. 

Quelle idée se forment-ib donc n'ene rlar.so , i--p»Est.c«qo J 'Hs 

<-i aient qu'un jeune homme c-l per.iu qn.in.l il V.ippioc.ie de 
>■>.'■} dauioi ■ Je sais bien que la : .mct.« iii.irale ne les prurtam* 
as ni' . intenables... et ci pen.ia it il ni e t... p.is beaucatip... 
-iJi-s eau», il n'y n pas ds règles sans cau';k; m... Itaw (Aar 
qnflle latalité c«ttolcUre m'arnve-t-elle anj in h'Imii ipu'i.icI 
< plus de dix-huit mois que je n'ai entcnUii parler de Kose- 
• ;na ! l.e rendez-vous qu'elle nie «tonne, ju^lilio en quelque 
• '.i ligueur de- piu.cipe» do M. tiiainl'iii Ah! ma ciicr» 
f, au moment ou votre emur semblait touché de mon 
.••ouui... 



Une danseuse I 

chamois, a ta femme croyant que c'ett elle qui a parlé. 
Tu oa indignée, n'est-ce pas 7 (Se retournant 1 
Eh bifn, monsieurt 

GEOr.CES. 

Les apparences m'accusent, monsieur; mais je ne puis «vie la 
ripeter... J'ignore complotcnicnl le service que cette daœo 
utend de moi. 
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UNE NUIT ORAGfcUSB. 



IlOSEUNA, GEORGES. 



! t MT la porte Ju fond il apercevant 

Georjc-S. 

Ah! c'est heureux I on vous trouve enfin I 

Georges, i« rctounuinl effrayé. 

I 



Elle mémo, mon brave chevalier George»! 

cton&Fs, inquiet. 
Ahl mon Dieut il no manquait plus que votre présence! 
Quelqu'un peut entrer, vile, descendons... Si ! on vous voyait. 
iioseuna, tuuriant. 
fl mo semble quojc suis bonne a voir. 

georgks. 

Trop bonne, vraiment! Mais descendons d'abord... je voua 



nostxisv. 

Hein? voila comment vou=> nu 
(EU* chante.) 

• Ce te'o» mi»n(il 

• M'i »»rt, j'J IMKtlL • 

(Elle «'«n'ed «ramyiiilicnirnt sur la chaise de gauche). 
On voulait mo faire attendre, en bas, mai» jo suis pressée, et 
quand j'ai su que vous éûez ici, je suis montée. 

GEORGES. 

Descendons, je vous en prie, et ensuite... 

r.osnu.w. 

Vous oublie*, mon cher Georges, que vous «tes fabricant et 
quo vous appartenet au public I Jai une commande a vous 
faire sérieusement... et jo roprisc-nto une cliente a laquelle 
vous devez égard et considération... Il me semble d'ailleurs 
que je n'ai pas le mot danseuse écrit sur le front... Avcz-vous 
reçu ma lettre T 

Oui, 



Ahçè! 



. qu'avoz-vous donc?., que se passe-t-il? Vous 
une averse dans un jour de féte. 



Cest que 
heur à venir... Vous 



l'orage qui renverse mon bon- 
is le savoir, de ruiner mes plus 

"rosCLINA se lerant cwenierit et avec intérêt. 
Est-il possible!.. Comment, mon cher Georges, mais ceci 
est sérieux, parlez? 

GEORI.KS. 

J'aime la fille de M. Grandin, mon prédécesseur, chez le- 
quel vous été» on co moment... J'o-pér.us obtenir la main de 
ma clièrc Nathilde, lorsque M. Grandin. lastruii, je ne sais 
comment que je vous connaissais, et quo j'avais eu un duel 
, a cru devoir me refuser son " 



Oh! le père barbare! 
joune homme comme vous ! 

GEORGES. 

Cependant j'espérais encore vaincre son obstination, lorsque 
votreHeltre est survenue, et mon mariage est maïutenanl tout 
a fait impossible. 

HOSELiNA, avec sentiment. 
Obi mon ami. je suis désolée... (Changeant d> ton). Mais c'est 
donc un patriarche que votre pre lecteur... nu est-ll?.. a 
quelle heure le oionUe-t-ou?.. Olil il iaut quo vous me le 
montriez I 

GEORGES. 

Laissons cela... Quel servi™ atlendei-vnu*. d« moi? 

ROSEUNA. 

Voici. . moi aussi, je vais me marier. 



Ahl 

Cela voua étonne? 



GEORGES. 

jamais ou beaucoup de goût pour le 



Non... ton» n'avez 
théâtre... 



Et pour la chorégraphie dans toute l'acception du mot? 
C'est vrai... (/(i nt). La sanction obligée du corps diploma- 
tique a, jusqu'à présent, manqué a ma gloire .. et je ne m'en 
repens pas... J'ai toujours passé pour une bégueule parmi les 
danseuses de l'Opéra, qui, en général, ont ce défaut en hor- 
reur! Et vous, qui, sans me connaître, avez ou la générosité 
de me défendre, vous savez si la résistance est mon coté faible? 
Mol heureusement, il n'y a pas plus loin de la reconnaissance à 
l'amour que... do votre beau-père futur a un original... Vous 
aviez été chevaleresque, mon cœur devait élro reconnaissant... 
Mon départ pour Bordeaux me rendit ingrate... Bref, dans mon 
dernier congé, j'ai achevé de tourner la téle a un provincial... 
qui n'en a pas une forte... il veut absolument m'épouser... j'ai 
réfléchi .. et je me laisse faire. 

GEORGES. 

Vous quitteriez le théâtre ? 

ROSELMA. 

Je n'attendais qu'une occasion , et je 
riage.. 

Air : Ddnum «fe U nuit. 

Voua co (!»«,»»'■ D'>« caractère : 
Je ft'aUM paa a ■ aliuK'r, 



la sauts... an na- 



ja na >ai> rien mr nfin. 
11 «at ai duui, d'emir M*t ctajt, 
En raarl (for l'on doit cWrtr, 
Kl 4ee enfanta que l'on carme, 
Je te» m 



Mon futur mari a acheté une maison de campagne pris la 
ville qu'il habite, nous y vivrons une grande partie do I année. 
A l'aide de mes jetés-battus, j'ai donne dans ma vie pas mal de 
représentations au béni'fice des pauvres. Eh bien ! je donnerai 
la-bas quelques représentations dans le même genre... les 
malheureux n'v perdront rien, et ca me rappellera le beau 
cote de ma vie d'artiste. 



Vous avez toujours eu un excellent cœurl 

ROSEI.IPiA. 

Vous vous en apercevez d'aujourd'hui? 

GEORGES. 

Mais je ne vois pas en quoi je puis vous être otile? 



Tons allez voir... Vous savez que le chapitre des informa- 
tions est la préface obligée de tous les contrats do mariage... je 
suis avertie que mon curieux de fiancé, a chargé son notaire 
de faire secrètement une enquête sur ma vie intime , j'ai fait 
ciitcndie qu'on pouvait «'adresser a vous... Jo compte que 
vous ne refuserez pas de donner les ren 
Je ne désire que U vérité ? 



Ce sera toujours un éloge. 
Authentique I 
Cest juste par-devant notaire 



Aina-Tr/t-e. 



Je lid dirai q«'c** frlee acr* 
A «ce eurent ajimleac? •«■">"»; 
Je l»t dirai «» roui hra jull?. 
Ll pour vrorr, ,1 t'aura <i» è toee aoer. 
i, mi Jil.i. d«»H* mut drp.ll», 
Oac »ulrr tun en l.iul adit ciceller, 
CJur ,ulre esprit eal Iwjimr» aur de plaira, 
Vvtt la ptuurer iota u'aer'i iju'â piller. 

ROSMJ.V». l'U'U. 

Je parlerai... pour ne pa» vous donner un démenti... Mon 
futur est arrivé ce matin, il ne me quine p.e.quc pas... cest 
ce qui vous explique ma vi.-ue... {LUe tut remet une cari: ,• 
\oici l'adresse du notaire. 

u.AMMN, en dehors. 

Je ne sortirai pa» avant de l'avoir vu , ce cher ami. 
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. effrayé. 
C'est M. Grandin. 

Ah I ah ! lo patriarche I 
Vous me perde». 

OhJ que non » (Passant devant lui.) 



nroRCES. 



, ROSELINA, GRANDIN 

apercevant Georges. 



d» la droit* et 



GRANDIS, à part. 
U ait encore là ! avec une dame. (M ï« tient à técart.) 

roselisa, feignant de ne. pas voir Grandin. 
J'ignorais que M. Grandin eut cédé sa maison... Je vois du 
reste , monsieur . que pour successeur il a choisi un 
de goût... comme lui. 

grandin, à part. 
Elle parle de moi en tonne* flatteurs I 



C'est pour une maison de campagne, une villa... mais mon 
intention est d'y résider tonte la belle saUnn... et je tiens à ce 
qu'elle soit confortable. Von* vous entendre! avec mon tapis- 
sier .. te m'en rapporte entièrement s vous... pourvu toutefois 

'"XI h .incs en 



. ous ne dépassiez pas non chiffre. StlÛOl.... 
à,deau et tenture <ie soie pour lo salon... les autres pièces en 



c'est convenu I 

<:;:a.ndin , à part. 



Peste I une belle commande! le gaillard I l'Ile est trés^listin- 
gnée . cette danic 1 (/I va à la porte de druite et fuit comme s il 



cr.on.GE5 

, madamo, voici M. 
lui. 



gkorgcs, snluani. 
A vos ordres, madame. 

rosEuna, saluant Grandin. 



Madame... _ ,. 

roselina . o Grandin. 

Ah! enchantée... On m'avait adressée à vous, monsieur, 

comme étant un des industriels 1rs plus distingues... J ignorais 

que déjà vous fussiez relire du commerce. 

crandin. flatté. 

Vous me In faites regretter vivement... madam* puisque je 

m. trouve ainsi privé du plaisir... de traiter av çc une cliente 

qui... aussi... autant... Quand jo du aussi... c est plutôt autant... 

ItosF.l-iNA , ittMftiirmcnt'. 

Votre façon de vous exprimer , monsieur Grandin, jostiBe 

pleinement ce qu'on m'avait dit de vous. 

grandin , à pari. 

Elle s'énonce avec une convenance... faubourg Saint-Ger- 

main... , _ 

ROSELINA . à C- orges. 

Je vais décider la question avec mon mari... Il choisira lui- 
même la couleur jaune ou vert f Vous m'avez dit que le vert 
payait... tandis que li> Jatims.. KnBn . ça le «garde. (Elkr* 
monte comme pour jort.r. - Oni.idm t a a Georges. -Elit re- 
dtwni a droite.) El d'ailleurs M. Uramlin voudra bien, je 
pense , nous aider de son goût et de. >on tact parfait* T 



Madame I... 

Air : dt T'arrima. 
Vool fwn if il"" b*1 b^mê'. 
A tous Mrw j« tuudraJ n» • •Mat' 

(Pranon. Georges à paît.) 

Ak! roali! '«ili .'"onn, 
P#ar iftiron du» :c >uu*r. 

Il «idea dwl» qor ) «.Wr, 

rrla. 



IM rwa arr*« ti.l latr, • T"*»pri» »» 
]».'»«•*•• rivai «a dur. 



grandin . en saluant, passe à 

A vos ordres, mad... Ccsi-a-dire j'ai 

vous saluer. 

Les MÉM3S. SERBONET. 
SEnsoNET, avec empressement , a Grondin. 
Patron. M. Agénor DuUiillis est là. 

grandin, riermftiC 
Qu'il entre I Je l'attendais... [Serbonet sort.) 

roselina , vivement et bas à George*. 
Agénor Dutaillis?... chez M. Grandin? 

Vous le connaisse! 1 



Oui. Je voua dirai 




nosr.Ll.NA , de mime. 

(Jaïl n« m» wuuoaam paa 

(A Granofui et a Georges qui lui donne le bras), 

Tout» irai IW da «O» faerta,«a«, 

Haaalaur», tal loujoara «crlUini 1 
CRANDIN , à part et panant à gauche 

A>«c l'nw MUri |iral*Ta»«, 
C'aal «n plaitir d«re - 

(Rosttina bous* ton voile.) 

ENSEMBLE. 

GRANDIN. 
Crlt« rnm*. Oatwrir, 
Ain »t««c r«il Jm reliai» ; 

E« "*•*'•* ^«""J* 

ROSELINA. 
t.a mrantra ma contraria. 
Soi» o» mil», »aid « ■«< pu. 
A rolre litM.j» If par'». 
Oa a» Bt recoanalwa paa. 

GEORGES. 
La ra««io*ra io« roarrarle, 
Mata fav mua llm d'miarra» . 
Pranri ai un Mu parla 
Qu'un m r*w* raconnaltra pu. 

< DutdiUu entre , ffite à droite de la porte du fond, et satot 
Rotelina qut sort avec Georges.) 

toiarx xx. 

GRANDIN, DUTAïaiS. 

CRANDIH. 

Ce cher ami I te voili donc ! 

Ar.Exon. 

Que je t'embrasse. (Ils »'*i»6ra«<nt. ) 

CRANUI.N. 

Il v a s j longtemvs que nous no nous sommes vus. 

AGENOR. 

Quinre ans I mon cher I quiuio aosl C'oil un grand espace 
sur le chemin do la vie. 

Air: At«l'imoi«r«ll'a»»<«*. 

Dam c» «>j»«» <™ l'"» •'«•*■» 
Lt daaa la jcuana* mlat», 
L'aaioor arrive la plaa « la; 
Il f>rtt/»d |iau:ra?anl loat, 
K,x> l'Éje «-nit. l'asour uaa q 



A demain donc , 



I NSEMBl K. 
■l M«l*. t» jru 
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cimnhn, à 'Ictni-voix à *a 
Jo l'ai invite a diner. 

HAÏ. AME 

Vous l'avez iuvitt"? 

cra*dix. 

Je ne pouvais pus faire autrement. 

MOMIE f.HAMHJI. 

Je vou$ avais prévenu c'.j ei.Muiil... 

ClU.V'IV 

Sansdoute 1 maii puisqu'il va m marier... Il vient à Paris 
pour se marier... 

mao»me otuNDrv 

Mais voire Gllo ! monsieur 1 vous n'avez donc pas songé à 
»otre fille r 

CRANDIN. 



Eh bien! ma fille I... il di! qui? c'e-\ ce que j'ai f.lit <îe nveni; 
mais il ne la séduira pas... c'e.t ce qu'il lerait de plus niai -' 

MAIMMr. GRASDIN. 

On ne Mit pas. monsieur ! ... 

CIUNMN. 

Enfin 1 c'est fait I... Tu cr. viendras Catherine pour qn'ello 
ajoute au dîner quelque ciiose... une omelette; c'«il bienlùt 



M.lDABK C-AANDIN. 

On n'ajoutera rien. 

<:r.'.rw». 
: que maintcmint... 

MADAMft fcUAKDB».. 

Ça vous regarde I 

opasdis, itxi. 
Ça nofl regarde? madame Grandm. 

MADAME CRAKDia. 

Ça vous regarde I 

CRAMil*. 

Vous le prenez nr uo ton... 



MADAMF. GRANDIS. 

Sur lo ton qui me convient. 



DutaiUit les voyant se di<p<iter va prendre ton chapeau qu'il a 
posé tue ta r.Wie du fond. 

Qui 



grandi*. 

, soit. 

MADAME GRANDI*. 

, à Dutaillis qui m dispose à sortir. 
Eh bienl lu nous quilles ? 

DDTAILLIB. 

Oui 1 oui... j'ai... une re.nse a Taira et comme jo vois que tu 
as à causer avec ta femme ? je 

CRANDIN. 

Ah ' c'est fini ! nous somma* d'accord... c'est que vois-tu... 
j'avais oublié Unit à l'Info que nous deviOM aujourd'hui... 
aller alnci en famille... cliezTjne tatite. 

MADAME CBA1SD1.S, U part 

Ahl il 1« congédie I 

GAAMM.N. 

El nous convenions avec n.a (emme... qu'elle m'excusarait 
aupies de... celte tante... ce* dames iront seules. 

maimmf. grandi*, scandalisée, a pari. 
Uem I que dit-il ? 

MATMLDE. 

Sans vous, mon père. 
GRAND1N, continuant -/ un air de bravade et regardant sa femme. 
El nous irons ensemble dîner en tfte a tête... au restaurant. 

Ab. c'est ^r mU ' tpart ' mvM - 

DIIA1IJJS. 

Dutoutldutoul! je ne soufforoi pas. 

cran ma, te i ttenant. 
: au î'vmoic... cela lui convient beaucoup. 
Maiumk i.r.ANMN, bas à son maii < 
Vous nw pouiwez abouti 



ça, 

Ca me regardo ? 
Ça vous regardo. 



IIadam;: ..r.\;;MN. 

GRANDI*. 



n ml. 

âW? : i -M. . 

il.', An»î«. çj'i.Hoc. .U UfVti -.., 
ft>,« ni.u» *[>p .rie !•>» r. Iiiur 1 
Ait?» tin* i;m .n.-jn *ti»»a«, 
lonmit <w .„„ f . 
«ABAMF. i.Ar.NMS. /.,;4 ol Sfl.'t«UW.V 
J«..uf.i m.l;ri . >!•:!.■, 

A» pr.jtl, et i..:j-.:w„. 
r.RANtuv. ,; IhïailUs. 

H«« lr.->r,« a l» m.in.a i vr, 
ElUWlr IUI;<. u.;... 



RAOAUF GtUNDlN. à J 
Çt mpcnnftifiil, 
A iiL-..,.- J ,a-«it«at,t 
GRANr IV. 

I on !»•«!,:. 

m.'jii i«r | 



F.. V $KMEI.K. 

BADOir i.RAXOia. 

' douVoil 

A6!i'.«p t .-ijfjir<^cii, 

I.S t.NDIM. 
C» *«» n» ro»lî 
A a«un .1 -jurlt. 

I.-. TAILLIS. 



MAI IIILDE. 

K.-è.C .«OiirOlt 
Et CtttD fèf M«f ht. 



Les 



, GEORGES, 



CIorcfs, de*eendant a 

II. «(M lr ,-r.tt ,\xmf, 

Q>i >uuU.lii"l» ««.nwlurt 

«ÎMAM.1N. 
Jl »o p i., nu r.'..(iW, 



GF.uRi.rs «//..'.if à .Va(/ii/Ja. 



«A1IIII DR, «Cf ti'7»ll. 

St Tt.l ■ c»n, n,r .al fi-rt Li'ltc. 
Mutikiruf a . in} b.al.^J fv; l (>t. ! 

(I7j renionfi'Tif fn.n — Pendant ces quatre de imi>i j l'rrj, 

«r 0 *«» csf rwvMrc' are.- D.itaU!is. iu« 9ép99tnt a (culrit dê 
iîtaekna <fu> pn:tJ le ti.il.eu.) 



Lu MtMJta, RocitLINA. puis SBRBOKET. 



DtiAii.Uj, à pari. 
Mo ruât» : 
roselina , l' apercevant 

■m fïlur : 0.11 « DuU.tltt; p.ipt d i 
IUTAILI.I>. U p u t. 



i.o.n im. haut. 

J* tV llfcta., M j'ul litfOt 

(A Crsniin; Ao» miku m .oiko»... «oh/>d Cc»r;tjV 



<TNB NUIT 0R/VGBU5B. 



ClUMtilN, à FoseOna. 

Abt MadaaM, Mjonr^'liiii. 

U nia Mut à lav \ ll y*ut • DofUlU.) 

bl JAILLIS. 



ROsELINA, montrant 
lia miint G**i*«a «»*-** T "trt «onaaif 



• <•< k»a joj.iif» 

(Sv&onei entre </ reste au /orui o jaucne) 
GRANDIN, « confidence à 

B« Alla 11 TDOllil l« BkiB, 

El je l'ai reflM KMdaio, 



(Il rtmtmliàU flur <ntt DnUillit. - S«r>Mrl t«< tresses 

itoiKLlKA . a maiawe Grundin. 

T»l. icf... < au». tfu ttlJri- ce jar t o», 

■Un w in t»l f*svr . -i»c. 

De ta* «xrtaauaSaau f.-j'lir» in tr|«MV 

MADAME GnASDIN. 
Ool.Biiii il enrresfaïui 



(EHeMteeMleAseitti»*., 



(il tfoi/ttfcfe qui vient <lf descendre pré* <f ells • «Voile.) 

H*** t0us. dunl »;*.rj <i i 
A»a* uni .l'ioii'î-ît .. 
Poer TOtu il muuiri.t 

MAHIILDE. 

nwAiMi!. 

■tfelWtait 



à Strbonel qui vient ,le 

El M*. Tllal fiVIs »rrl«, 
Qoa im rtpfgchM-uT 

SIIIBONET. 

t'A* CbW 1U'-I .-.OUU.ltraaft. 
Ja lui l»|trot'i- un-, àiawuw, 
Je lut repcccbr «or dop»r3»e! 



(Tout le monde deîc.W jioiif praire rmttmbU.) 



CltAîtOIN ET DUTAILLIS. 

Aailll* luttUin. 
Q» rira u pnl ctiafer 
EmS ta Sour* aaoo^ra, 
AS? o*«t*m auaa "•f > 

MATMLDE. 



MADAME CIUNDIM. 
J '<;,..*• OroMre, 
Ja — n.n n4lr.j»r. 
El or pimqar ma taire, 
Banni un 6uannar! 

SKRBONF.T. 
Iciq.«<lqii« •;««», 
Vuai il< tout Séraocie 



A (ur, .'aBi|Ml 

rosei.wa. ceojaces. 

Caa» an »».« »» S»-»», AS ! I«u »e dtmpèn, 

Pua. Il bat nu < ra*ar, » u «** : «" »'<"•*« 

eaSr*. Ceelra axn, Aile, p*f«, 

Too» Martin* ae .aogar. 

(AfadVinM Grondin et MaihiUt ruinent Grondin oui m tfiri.i/r 
cer« la péris d», fond, floselina cfcerefcs a «««woyjf Gtorgei. 



ACTE n. 

Un pptil n)«n donnant prè* <1« U chambre de 11" Grandit). — Pnrte 

au (ami. — l'orles lukrale) . — A gauche, premier plan , «ne 
Ubln près ilu décor. — A droite, en tare, un gucriilmi. — CilJiM.'i 
prêt de et, dci 



SCEKTB 1» 

SBRBONBT , MADAMB GRANDIN. 



Serbonet arrive par le fond , 
un plateau. Il s'arrête en apercn-anl 



enire doucement par ta porte de 

MADAME CRAXDIN. 

Ctati 



une théière et une tasse sur 
Urandin, nui 



e'wt TiMusion de tilleul pour votre mari. 

M A I. A M F, OBANDI». 

Silence Posez etl.i ici. {Elle tuiindiqut te juen'Jon.) Je ne 
veux piis qu'on entre dans sa cluiiibre en ce moment.... il 10- 



AERDOKCT. 

Il dort!... «bl Unt mieux! Quand un dort, on n'est pas bien 
malade. 

MADAME GRAMIIM. 

Dans quelle inquiétude il m'a misai... quelle naitj'ai passfV... 
atniioNr.T- 

C'eAt donc vrai ce que Calherine vient do me «ooter... quo 
monsieur n'est de retour que de ce in.ihn ' 

MADAME GltAMUN . rV,Wï,)l. 

Il est trop vrail II y a à peine une heure qu'il est rtntrtil 

SERUUM.T. 

Et il s'est mis au lit teut de sotte ? 

M'.dauk f.r.v 

Non. dais dès qu'il m'a aperçue . il s'est jeto dans sa gaMcn». 



Dam I s'il n'avait pas dormi de la nuitt 

MADAME I. IU.ND1S. 

Mais, mon Dieu ' ne me faite- pas parler. Serhoaet, je ne voui 
ien dire I... Ab I la nuit a ete d^or.ionneel 
stimo.vF.T, û part. 
Voilà une manière de ne rien dire... 

MADAME CKAND1N. 

Un homme qui , toite sa vie. avait été ai saga, si rcr,lé I 

SIRBONÈT. 

C'est peut-être pour ça. 



Qu'eoteudei-vous par ce - parole» t 

SI r.OO.NKT. 

J'entends que M. Gramliti n'ayant fait aucune fredaine d. i- 
son printemps , il se sera laisse âllor dans son i 



Taisez-vous I 

skroonet, eoi 

Il aurait peut-être mieux valu 
Voilà quelqu'un I 



loan ix 

GRANDIN, GKORGES, SERBONET. 



J'ai appm que M. Graedin était rentio 
Urd , et je venais savoir si la laligue du plaisir... 

madame lrandin , seelument. 
Bien obligée . monsieur. Sun dîner avec too ami Datailbs l'a 
outralivé un peu luin. 
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Hlll«ET,&U« 

B n est rentré que ce matin. 



Mai» aveo du repoi. 



ACTB t 



J Ôrand,n.? ""'^ * VM ordrM ' ■ Si i» P»U «tre utile à 



MADAME bna.Miii 

«*ï 525?" qui se baUcnl P dur dci danseuses « 

Desiour» h« t"' 0 *"' 
i«s jours... dooI mai» deg nuits... 

HeinT c «°*ces , avtc éimnmtnt. 

MADAME GRANDIN. 

rh»m-..r TOa v . B,<m " ,i<,ur " qai av «» commeneé à lui 
Humeur... voire proposition d'épouser sa fillo... 

GEORGES. 

associé 'Sau'J% Ê V i * déCidé GraDdin 4 • mmcaer 80 

MADAME GRABnm. 
FORCES . ocre ftu. 

Ah ( madame I... ce que vous mn dites me rend le cooraee 
Protégé par vou» , aimé do votre fille... courage. 

, MADAME GRANDI*. 



■lÉRBOfTRT. 

Je vous rends mon e<tinu> ni ,-t. . i .« 

(U ports du f 0nJ ^rlTnJL'^Si. ^ 

XV. 

GEORGES, ROSELINA, SERBONBT. 

eoselina, au /bnd. 
M. Graodin, s'il vous plaît ? 



Quoi IMatbilde sait... 

MADAME CRAND1JI. 



Rosclina I 

serookkt. 

J ai dans l'idée que voila du renfort qui nom arrive. 
M.Grmndinr '° MUJU ' aJ ""^. 

sr.nBosr.T. 

Madame... c'est qoe... il n est pas visible. 



ta 



Non , mais vous l'avez élevée à être 
la porte. 

Ah I je sois perdo! 

Air: i< 

A mon »o«r, ■■! «m. m i'i 0 i»rfw, 
El tonna nolj. Fait umi roupinrT^ 
M»thM« «oMi rtpùtM» mu Uarfraie, 
H ■ e»i t u mn j„ mmm* uptrs. 

SERBOKET. 
Moetirnr II a' fcmljaBiàf Alm^n,. 
Ai«c l>tfolr. I« lu Dlea >nl q, on T j,« 
CaM n' loi 1V1I du otuarm' 
E » •«••Vf «on mil, rf«„„: 

!'•« "Il M | „ „i „„«, «ri,., 

«• •» Hii <• V i p„i ,„i,„. 

MADAME GRANDI». 

Serbonet , vous êtes un bavard... Monsieur G«nr»ai u 
quitte et vais moi-même donner l ord ru au ^ 
W monter personne de toute la journée. (£«,"«£, £, £ 

■oicm wf, 

GEORGES , SERBONBT. 



Je sais... allez le réveiller I 
Mais... 

«091UHA. 

c/c ruion. ) M rU,5, " , r "* e - ^ tf ''' un meud 

serroset, à lui-mtmt. 

ICÈMI T. 

GEORGES, ROSELINA. 

GEORGES. 

Vous voulez veir M. Grsndm ? 

RO,elwa, lui faisant sign, d. lui ctUr * pf a « 
Rien que lui I 

Je ne comprends pas. CSOKOgA - 

ROSE LIMA. 

Gel™. ""P™ 11 ™ Pi»" tard... 
Georges, je Dons an téle à tele... 

CEORGES. 



Qoe s'est-il passé ? 

SERIONKT , 

près de sa femme. touimo s n tua 

Parle donc rite I 

enSlne^'u^V' 3 "' u"'- ^°" S ' fUr ' VOt " '^«riez-von , 

r^rrTn'uadXrs ^.v^. SpeCU,C ' M • b »' ; ' 

GEORGES. 

Oh I non, je sais trop malmenant ce qu'il en coite. 



S«M W.,1tr, 
Sani mi^ifr, 

Tc-iot <i • cosrron, 



ROSELINA. 

/rfw"".™ 10 ' 4 P^s*»' Je dois rester seule ici n , 
lEtkfauU mowtmtntdt sortir. ) ' " 00 

CE0RCE3, tiicemrni. 

preXueC"hos:.:: oui ^ e,ap, ^ *n 

ENSEMBLE. 

cror.r.ts. 

s™ 

.S..,. ri.,vrr, 

J««crr,i,. ..i,,„ t 
k n ,» 0UI 

«on »r = ir. m twtUnn, 
SERMSET. 6cr.-.;i|-flJ!< 

Le voda I le vo.lù... (// s ,„-, I, f„»d eue Gtorgu. ) 

uakm n. 

GRANDIN, ROSELfNA. 
&RANMN. il tnlre mc.iv un j.eu troublé par tes 
Il r.V'LvW a paurAc. 
S'itnjnct ! Svrbanei! ou ai-tu nr:s co d<t> 
si. ■ qui'l cœur/ a.-iu daube? 

ROselina, i otançan/. 
, ll« Jl . pa, dérobé, mons.eur. cet n,o, q„, r.i prié de Wi < 

<.R*:.tii.%. 
Ah qui ctes-vouj, voo. r 



de la n -.- 
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UNii NUIT OitAGEUSB. 



RO.-VI.ISA. 

Vous r.i me reconnais-;/ 

C1UNÎ IN, 

Pardon!... c'est que j'ai la t Ho encore tonte rcir.piio do 
cl ■ • ■•. - . 



Est-ce que la nuit... 

rmr<MN. fino*. 

Prou... ou... ou .- a'.i ! la unit!... IV-rrar.te ntiit ... !^ bal... 

le auupor... !o i-li::...|i J; ;i) ; '... tu icmuic, !... uh ! Ici !e:nuie., I 

Air: de tan/ara. 
fnr «p» rn..WKnKa|af, 



ru i. 



. Ij , u. Iirlli, .1 
ix 10 Juyrw <h^ jirjfce 



A £. l . ■-. ' 'il t. m.tI' l . . • » ! 
I* .m j., ,ui ra.irt-îf. tu» coifï 
A l'j.lu.rr ■»«< H i cur . : > 

Oil.j'v .M A Uni vli«rri.. ..u gnrW, 
Lci fi-.lni. J »Ofil lu» rull»iU' U lia, 

Cl 41uul-|tutk«l iv lcor. 

ItOâl I.ÎNA, rini. 

A la bonne heure ! v.til.. eumnw p \.v.itai> tons voir... le 
suis .sûre que vous u en voulez, plu, a I Upa.i ? 

CftANDIa, liMCr!. 

L'Opéra t... ah ' h' au 1 »upi ih:l l.e pas des Poignardai Les 
jolies b^uiea I le» ,ai:ibe., ! 

nosKi.ixv, pirt. 
Il n'est pas encore tout a lait devisé... (Haut.) Vous avez 
ét:; f..»cine comme l,mt le inonde. 

Au: ttr i f'fity nmm*. ,1\IH Uutlbutoc«.) 
tVi';rr*. le- [>lr rk:.taali.(u« , 

UltfM I 
Nri lui* w .-,rafi .u fn.Kia î 

NM », riri, IIKT, fciU, | 



tui.-; l;;,i,w„ 

On jarr iil ati» c'r 
-l'fp, 

Et ir, ..'■*«,■» .t s., f 

l'lui -'.ri u.1 » tr i : J.: ,'IICOC» 

Alit iu.L.rll 

!>« r,-.^.» ,1c t-jil <•:«. 
Anrtjl^'VV il>rM>« fc^rrtrt 
1 ■ . 

Qu'wc lafl-«w, • l'rri< cs-art, 
eVlil.'. - "U ... 
Tct.1-. ir. '„-|(„.-!l„, 

Mra.lmr. «-m 'a l'air! 
La r> 'ir. j,m»i» rratlbf. 

l.i fcll». 
Y 'iti- • > I l «=û.ola, 
U , r..i- ...nllf,».,,!»» 
Ao.er.fi-i i ; ,. 

i.n a m>i"<. 

illusion t... aroom- ! eliin ... «CiVantanl ïur Fuir de SJalbc- 
rtugl. et eu p.^-Mii à droite.) 

n LVr cal mt ttic 'u-, n irnotoa, toa, la*, 

I.o,i:i.ina. 

MaU rcgarJ«-moi dont.- t.!l . . ■ ..;ar<lV). 

i.ra,.i,is. 

Au oui, je m'en souviens... pour la commande... i.iunc 
ou vcitl... <..à regarde uiu.i s.uc.cca.>eur... eu bus... deacendea. . 
c'*>t tu lia.. ... 

BOiBU»*. ;.>.i.a»l iéteinfiiieiif. 

La commando? Volie sU ,.-cea.,cur que uio chaulez-vous là? 
vnu, ,'IlJ... l.iUlCï, , .m. 

I.RAMlIN. 

J'en cher ami... elle mVppelIr son cher ami... j'ai la tOto 
enconil/ice d'uuo loule ij'ine : . tocaistal 



lleint 

'ît votre prome'se? 



IlOitl.INA. 
cnASDIN. cherchant. 



nOsRI.I.SA. 

11 faut donc que co soit moi qui vio 
que c liez. vou> 1 

cr.AM.ix, 
Chez moi... je suu c'.iez moi? 

nn.t.i.iNA, n rfemi voir tt vite. 
En vérité, c'est étrange ! <;u'a\ iu;n-nous di.'ciJé cette nuitï 

CK.tMil.1. 

Cette nuîtf 

KO--II.INA. 

Que nmia irionî d.'jenner .m\ Champa-Elvai^, ( 
au Moulin-Rangé, il nu- ],',•. 

i.r.AM>i,\, cu^i,:, ,!.,jnt a te i 

Que diica-vous t 

RO*! LINA. 

Vous deviez venir me prendre. Je i 

l,IU.M.l.\. 

E-t-il possiblol Voua «les donc... 

i is \ . 

Votre domino roae de cette nuit... chez la baronne. 

CMROtN. 

Oli! tr.ind Dieu! l-s forces m'abandonnent. (Il tombé 

sur i.i di.ii*c pru du tj\u 'n,.'™). 

UO-ELINA. 

lit co coupé que vous m'aviez promis?., avez-voua 
i (M i:, 

Un coupé f 

ROifLINA. 

Lh oui... de chez Be-nler... : nom en 
tard... vile à vnti'ê toilette... votie Jeanne p:;ul venir ,. 
i.lUMiiN, se le.-tmt ) r. ; i jiila.tvu'ii! passant a 
Ma leinme ! oli ' ce moi nie ilé^risc I 
Mi l mna, 

OUrez-iiioi votre br.i» et p.cio i-.' 



moi bien... vuu< i„e trouvez donc moins jolie, 
oublieux «•aiiiUilleltM ro,e,-. t EU» tue le ru^n d t / , 
fuJudu dont laquelle iuiaii^uc. or.,:...,.,. 



Je n'irai pas I 

n..it-ii? 

CtUKDtK, rrtuhnt cl yt^ri'ii uen k ffamt* zMalr 

MiC'ii . .• ;. J ll tuai réélit >(U(. 
Je ne vous cjuk,.... p., I 

iiosli.in.», le pounuinani. 

Monsieur... 

cnwiu.v. 

I.ais-ez-moil 

iioîi usa. 

St. Urandin» 

L.HANDIS. 

Je ne su:s p.is M G.nn.'na 

fni.-n.OA, elonn^a. 

Vous iteliv, pas... 

liRlXDIN. 



Il 

Oh I je 



tl0^1-.l.OA. /• iWr.'Mli-,IM'(Oll/0Ura. 

recuuuiis p.it;.(itemtut, moi... eL M 



r.oituîia. 

Lncore nue fois, monsieur... 
WitMiUi, a ;io,i, pr.i de U p,*tt <tt droite dm! il tient U 

Je suis sauvé! (/' sentre . jthawlr» -I on entend fiimer 
l: porte, a double four — C\t ■■ .Ci de te. ne est tut-rive et i 
n.iui^e). 
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ACTE 11. 



scinx vu. 

ROSE LIN A. puis MATIULDE. 



t m«»t.) Ah! ah! ali! il sWermu à doubla tour!..: le tour 

C£-t BJ.l. 

UATllll DR, au fond, à la rin(i>miaJ«. 

Non, M. Georges, jamais je neiiju- pardonnerai. (^pfr«ïttiH 
lïoivliiia en i/fjfccnJa«r). An 1 c'e,t la .Lauw J liicr. 

nosci.iM, à part. 
Don! voilà la demoiselle' 

MAIIIILDF. 

Yousdcn.aiiJci quelqu'un, nu lamo? 

no-i LIN». 

Je voulais parler a M. fieu.^es... un jeune homme fort ni- 
niaWe... eu qui u'cii.pêcke \ a» que ju soi, furieuse contre lui I 
ua,ii:;.ue. 

Contre M. Georges? 

Iiii.i2ini-;.-v,)iii, in-rloiivii que comme amio de la famille, 
je mitais mis eu tète do le i 



Ah ! do le marier I 

Cn parti snperbe I 
cela ? il a reluso I 



smuiLUfc, 



eoirçoit-ui» 



Il a refuse? 

Ro-ruru. 

Oh! mais... sove* tranquille... il y viendra: car je eunnais 
maintenant la_ de suit refus. {Acte mjslae.) Il a uua 

aulro passion ' 

«un 

Il vous l'a nommée ? 

nosFt ina . 

Oh! non... la disen-tinn... Il me l'a dépeinte... Il paraît 
qu'elle n'ëpnmve mm |unr lui... t't rt< malin, dec-peré de son 
o, il \Oulait partir, quitter la E....ICC .- 
■ AIllll.aL, i'unhliant. 

Mo quitter I 

r.o-F.iiN» o.pmt. 

Il est aimé ! «wo/.w»,) N'^t-ce pas?.. Qu'ello folie I 
Pour un caprice I 

MAiitiinp.. 

Un caprice I 

RO-LLIN». 

Contrarié I... je ne von* ai pas tout dit... Croirie»-von« qu'on 

de la ifimniselle*.. Refuser M. ' 

Ire lorsque li 

Ah! lu 



lui a refusé la ma 
pour gendre lorsque les itilormations donnaient toute 



secunte. 



Quelques eseapados. . un duel... une 
bre d amourettes. 

Il», 1111 DE. 

Des amourettes 1 

r.osrtm. 

Enfin, toutes choses qu'un liotinMe homme doit connaître 
avant qu'on lui conae le sort d'une jeune Lille biuu cIlvcu. 
■ ithimik, itounét. 
Quoil il faut qu'un mari... 



Il Tant qu'iie nri puisse nous diriger. C'est lui qui doit faire 
notte eiiin . il pour elie notre précepteur, il faut bien qu'il 
■it fait se. tluutisl 

H.llIItLdK. 

I sont des élu les ? 
110-lLINA. 

i les jeunes gens sont si 

•UllllLDF.. 

C'est singulier, on m'avait du t. ut lo . 
Vrai ment I 



Voilà 



IIATI1ILUÏ. 

An . vous «vos beau lire, madame, quand un jeuno I 
a vu do l'amour une lois... 

ItOSKLINA. 

Il en a une seconde foi;, tjnel ">l le jeune homme d'ailleurs, 
à Pan* surtout, qui n'a pa, eu que" iu« iuthnaliou. 

m nu lu t. 
Mais, c'est très mal, madame! 

ro-i.li.\». liant. 
En mariage comme en politique, il faut accepter les faits ac- 
complis ' 



Ali ! il faut accepter ! 

ii- i ■ i 

C'est la règV. Qua-td m connaît un jeune homme, quand on 
estime son caractère, il fan -Irait el.,j ridicule pour s'inquiéter 
dur 



de ce nia- 



KATltll.IïF-, se vm'tnmt. 
Et vous «les venue exp.ei unir lui parler i 

Y.irrtiN». 

Tout exprès... Ivo moment e t lie- favorable. Songez donc, 
api es le refus ,,u'il vie it d ep.uuvcr... le dépit... le enagrin... 
il aei eiiteia les vuux lo.iii,'-... 



IIULliE.Wl'C -iêpit. 
IWSEUSA. 
H AT1I1L0E, de I 



i u Il- . ;. lui. 

Il n'acceptera pas I 
Il acceptera I 
Mais non, madame 

n 

L'aimable enfant ! 

■athilde, <i pari aeec coitrt. 
La vilaine femme I 

ENSE-MB. 

km M Mises. 

MATRILDK (O port). H0<EIIN» (à JL.<rf). 

tnm v Sr «im *m- ' 
A p'Tif l« fotltmr. Iv.sr G^-tiî--j lre*-fljae 

J> >.u c-u» Imu CMa «lUiie lts>.> 

A (ue.tol mt fut fitu. Dm uu; ioa iouH-ur. 



ROSF.MNA. 

Il B'm.^r'éx, rl ;..ur Ir c.jn,.,l.-r, 

j« icui qu.l ail l»l«... 

MAiiiit.rjr. 

IV <ju..i »trî.l-rll> < nrf'CTt 
RE lll-K II}. I.'l -S. i.JlLE. 
ga-l lr....l.lr. no. 
1-e lï-H»:l-.-. »lc. 



•ciel 



(Mathilde presque pleurant i/. ; ^r'f *wt )>,tr la parte de gauche). 



ROSKI.INA. 

Bon petit eceur' elle m<; JeW.' avec une bn'ine foi. .. Mai- 
elle l'aune, lui! e'e-,1 le priiitipa!. Il est lm>n ju^tii que je 
porte un peu la pemo du mal que, j'ai involoulairemeut com- 



acÈNx iz. 

BOSiiLiNA. (;::nnfir3. 

parais- tu a ! ; ;io^« JufonU. 
Eh bien 1 

nOMLINA, r;,')i i.'i'Ilt. 

Vous pouvex entrer, lu télé a lete a eu lien. 



Avec U. Grandin? 

nosrn>A. 

Et je me suis occupé do vous... de votre mariago... 

1,1 III',. »... L ,'. 'I 

Roselina, ne plaisantez pas .-ar ■ e -.ujet. 

IIOSKI.INA, ,j lk l.ltl.:. 

Plaisanter I les événements >u:il l v graves pour cela. 
(Chm.jeiwt <le ton.) Vous s ayei quo votae vertueux beau-,*!.! 
tutur est luiitio co maUo ? 



A huit 
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•OSELWA. 

Mais vous ignorez quelle a été sa conduite, 
depuis hier ou soir, je ne l'ai pas quitie. 



VousT 

BOSEUN». 

Oui, écouta : M. Dutaillis que je vais épouser... 

Georges. 

11. Dutaillis?... c'est M. Dutaillis que... 

nOSELIMA. 

Que j'épouse... Je l'ai .t-rluit à Bordeaux dans Giselle... 
Hier, nouj devions dîner cti>cmblc, mais comme son ancien 
associé, M. Grandin l'avait engagé, je lui ai donné congé à la 
condition pourtant, qu'au sortir du théâtre, il conduirait 
*on ainphylrion a un bal masque !... chez la baronne, vous 
savez?... 



Chez la baronne I 

ROSEL1NA. 

Je m'y suis rendue de mon cité après avoir le soin de me 
munir... de cette fo!le de Juliette à qui j'avais fait la leçon et 
ni. sous un domino rose m'a rendu le service de s'emparer de 



Georges, vivement. 



Eb bien T 

roseuna. 
Eb bien... elle s'en est emparée de 



fois 



. telle sorte qu'une 
lance, impossible do l'arrêter, votre patriarche I... il ne la quit- 
tait pas, elle ne pouvait plus s'en débarrasser... au point que 
ce pauvre Saint-Gci main était furieux I enfin de guerre lasso 
elle a pris le parti de le griser et do le faire asseoir à une table 
rte jeu. 

GEORGES, riant. 
Aht ih! ahl Ceci m'explique... 

ROSELTNA. 

Mais là aussi, impossible encore de l'arrêter... il a joue très- 
gros jeu... 

Et il a perdu ? 



; ou trois mille francs. 



Je vous répète qu'il a depas-sé toutes mes 
si j'avais pu prévoir... 



Mais quel est votre but en agissant ainsi? 



M. Grandin! 

ROSELINA. 

Dam !... quand on s'y prend tard, il faut se rattraper. Enfin 
il a dépassé toute* mes espérâmes... il a promis à Juliette un 
coupé do chez Bender, et elle est femme à y aller... Je no sais 
pas même s'il n'a pas cherché querelle a Suint-Germain. 

GEORGES. 

Se peut-il que M. Grandin...? 



Car 



Vous le demandez?... Je vous sers et mo venge... deux plai- 
sirs a la fois. 

GEORGES. 

Grand merci de l'intention; mais jo crois que votre attente 
sera trompée... Vous ne connaissez pas M. Grandin... Revenu 
a la raison, il se désolera, il maudira son égarement, mais il 
ne reviendra pas sur ses préventions. 

IIOsEl.lNA. 

C'est ce que nous verrons... Je viens de le mettre en fuite 
loul à l'heure... et dussé-ie revenir tous les jours, il faudra 
bien qu'il vous donne sa fille ! 

GEORGES. 

i-je jamais m'acquitler ? 

ROSEUNA. 



Ai» 



Vota 



I qop »ei ki ta allai. 



Coal ctiti qai rr~3 K mm. et 
<J». 4*1 •ml Ml pa.rr if prit. 
0«, «1 Mot h! m ar^iiur la l 



roui i.c<«A nu tu ittteMt, 

ht oal, jt CKM, |<*1 , lpr èa , 
J'oblli» .jai B'.iraa „„ ,„ 
lo le comolo... .1 =o. «il i>< atoMOtt, 
Jt m t rcml rira roir f i. 



ie veux... 
roseuna, postant à droite. 
Vo«a «quitter ! rotra «iiff ne? etl raina j 
Dt tglro tipril q.i<.r-la at.ii raja; 
M J* pria finir f Dire poino 
G» qae jt fut tfra pi;» ! 
Oai, oai, «la a: iroaiera pot*. 
D» loal h- blet qarj.. |, u i, iti !r , 
D'to amour rral 4i.nl ta* autre rira, 
l-'elf>rraa»j« tcq-iala an- rarira ; 
Jt ti'auvnjtis... al moi qui au'a Saurait, 
Jt Dt preoda rien p>cr ça I 

Georges, souriant Iri.<(c ment. 
Merci encore on e fois, ma bonne Iloselina, 

roseuna, taemciif. 
Soit ! cela me regarde. (Changtant de ton. ) Jo tous laissa ; 
n oubliez pas que vuus devez tout ignorer... si cependant tous 
trouviez I occasion de lui être utile.... 

GEORGES. 

Je no la laisserais pas échapper... Ah! j'oubliais... J'ai tu 
votre notaire... {Souriant.) tt je lui ai dit tout lo mal que ie 
pensais de vous. 

. ROSEUNA. 

Merci a mon tour... ce soir je serai madame Dutaillis. 
Georges, voyant la porte Je droite qui s'ouvre doucement. 
On ouvre cette porte... c'est M. Grandin. 

ROSEUNA. 

Ne quittez pas le champ de bataille! 

GEORGES. 

La temps de vous reconduire. {Ils sortent par le fond. ) 



GRANDIN. 

(// passe la Me par la pc,r!e et regarde avec crainte autour de 
lut : tl est pâle et défait.) l'orsonno I... elle nest plus là ■) ( // 
dinde à entrer et s'avance (/"un air mystérieux et sombre. ) 
Esl-co bien moi... Grandin I grand biou I... suis-ii» bien 
éveille, celle fois... ô honte éternelle I (// se cache ta téte 
dans ses mains : ) Nuit affreesc ! On pourra donc dire en me 
montrant du doigl... {A toc* 6aw. ) Vous voyez bien ecl 
homme- a... il est père do famille, propriétaire, âgé de cin- 
quante-deux ans I cheveux gris... fortune bien assise. v figure 
encore agréable... lih li;en. cet homme... Oh ! il laudra fuir 
en province, a 1 étranger'... {Clmmjeant de ton.) Ce qui m» 
désespère encore, c'est que je ne me rappelle que confusé- 
ment les détails do cotte salurnale nocturne! Et ma femme, "l 
ma bile... si elles venaient a savoir... Ah ! surtout qu'un voile 
impénétrable... 

ma tiiilde, en dehors. 
Jo vous assure bien maman... 

graki.in. 

Ce sont elles, 
sourire.) 



notre visage. (/I iefforc* de 



MATHILDE. MADAMB GRANDIN, GRANDIN. 
{Madame Orandin entre la première.) 

«IHM GRANDIS. 

ne fois assez sur ce sujet, mademoiselle. 
GRANulN. ai ce douceur. 
Qu'y a t-il donc, mes brunies amies? 

madame grandis, (rtre Aumeur. 
Votre fille qui parle encore d 0 jj. Georges... elle trouve que 
nous manquons d indulgente. * 



El quoi! Mathildo?... 

UATiiaiiE, panant a Grandin. 
Oui, mon père, lors.juoa cunn.-ilt un jeune ho.,,me, quand 
i I estime il vu injuste, tyr.imiiq.ie de refuser son con«enlc- 



Digitized by Google 



ACTE L 



MADAME CtUNDIN, à ton 

Vous l'entende* I 

MATnunE, de m/me. 
qucîquo'incî'* T' à Piri *' " Y * Pai d ° 8arî °" qU ' °" 

„ . CRANDIN. 

Des inclinations! 

MATHILDK, eantinutint. 
11 faut avoir passé par la pour faire un lion mari et nous de- 
vons accepter les faits accomplis. 

grandis, vivement. 
En politique I mais en amour... 

HATiiiLoe, appuyant. 

C est la règle. 

CRANDIN. 

Et qui vous a dit cela, mademoiselle? 

matwl.dk. 

C'est une dame. 



Une dame I 

grandin, à part. 
Ali I mon Dieu serait-ce... 

MATIIIMIE. 

Une dumo qui était ici tout à l'heure oui 
mon pire. ' H 

MADAMK CISA.NDIN. 

Unedamo, M. Grandin, qui voua connaît beaucoup ? 

KMirom, à part passant devant les deux femmes. 
Lociel me frappo dans la personne de mon enfant I... 

■ATIIILUE. 

Etello paraissait très-instruiie... elle disait qu'un 
homme doit toujours avoir fait de études. 

Air: EntiriUj.tmtltUt. 
Matnsn M ttm «roir «ppru. 
Cela o'r«-il pu fttawaire? 
YtoUoa totivonl, noIAtrr, 

Or, m jFonriM m(<IK 
«•ri plu Uri d'fc le am mute. 
Or pow rradre m liw bntiBF, 
Vos fh* U fut *»oir apprit. 

madame cilandin, scandalisée. 

Silence! mademoiselle... silence! (a Grandin passant à lui) 
Mais que. le est donc celte dame, monsieur, que vous connaissez 
beaucoup, qui vous a parlé ? qui donc? mais qui donc?... 

Ah ! c'est... 
C'est... 

GRANDIN, de même. 
C'est bien simple I va I... c'est bien simple I (voyant entrer 
»"iei par U fond) mais plus tard, nous ne sommes pas 
.. (A part) Celte fois, il arrive à propos. 



GEORGES, PO 

GEORGES. 

Ah ! M. Grandin, j'éprouvais le désir de vous serrer la 
On m'avait dit quo vous étiez indisposé. 

GRANDIN. 

En effet... je l'ai été légèrement... ça va mieux. 

GEORGES, souriant. 

Vous savez que je suis un peu homéopathe (/J lui tite le 
pouls). 

cnAKDi.x, à part. 

Uoméopathe ! Il ne sait rien... je respire I 

serïoskt, enzr.int . 

Patron, patron, il y a là uno espèce de 
demande. 



Moi ! et que veut-il? 

H dit qu'il viul recevoir 3,000 francs, quo monsieur saura 
M que c'est. 



SERBONET. 



CBASOI!», de même. 

Trois mille francs. 

cforcf.s, à part. 
Sa dette do jeu... Rosclina ne s'était pas trompée. 

sr.RDO.NF.T. 

Faut-il faire entrer l'homme... il vous expliquera. (/J re- 
monte). 

grandin, i-iiY'rwîf le retenant. 
Non, non, inutile. (A part). Serait-e-j encoro une oV» consé- 
iiuenrcs de cette nuit fatale! ia tremble, jo n'ose interroger c» 
domestique. ; /'mir faire, cet a parte, il est descendu de quelques 
pas vers le milieu... Georges est pissé à gauche derrière tui.^ 
Serbonet est remonté au fond. 

ceohixs. a part. 
En présence de sa femme... dopa fille. 

mtiMir grandin. 
^ Ce no peut être qu'un malentendu... il faut voir... 

Georges, imr/i.-nJ. 
C'est inutile, madame a rai-on... ce no peut être qu'un mal- 
entendu, cl je crois deviner... e'e-t sans doute uno traite qui 
concerne ma maison*... une traite de nos correspondants de 
Strasbourg, Brier cl Hitler, vous savez, M. Grandin! 

Moi... je sais... 

Ils ignorent sans doute que jo vous ai succédé... ou bien 
encore... l'habitude... 

CIUNDIN. 

Mais alors vous avez dû être avisé? 

GEORGE*. 

Probablement... et j'aurai oublie... (à Seroonrf) Attend?, je 
yais te donner un mot pour le caissier (il se meta la table et 
écrit). 

grandin, a part. 
Et moi, qui allais mïmaginer... (à sa femme) Dis donc, ma 
bonne, c'est uno maison bien tenue... il dit qu'il a oublié do 
noter une traite de 3,000 francs... conçois-tu cela?.. Et voila 
cependant l'homme à qui tu voulais donner ta fille. 

à Serhonct. pour i 
vient d'écrire. 
cet homme, et qu'il alli 

SERBONET. 

Bien, II. Georges. (/I sort par le fond). 



qu'a 



Les Mêmes, moins SERBONET. 



GEORGES, redescend 



droite et cause avec Mnjtulde. '. 



donc? 



grandin, a part 
Ah I que je voudrais donc savoir ce qui s'est passé cette 
ouitl 



A quoi 



Je songe^que celte nuit (s'arrétant tout à coup) ob I qn'i 
MADAME CHARDIN, inquiète. 

Plalt-il?.. cette nuit?.. Expliquez-vous? Je ne vous ai jamais 
vu comme cela, moi ? (bas et d'un Ion soupçonneux en te menant 
à gauche) M. Grandin, est-ce que vous au 
honteux a vous reprocher? 

Moi!.. Oh I madame Grandin , 

GEORGE.*, a Mathilde. 
Eh bien I je no partirai pas, mademoiselle, jo vous le nro- 
- iMathMe descend à sa mere). 9 
grandin, a Georges, passant à lui \ 



Il parait, monsieur, que décidément vous êtes plus fort sur 
la tenue d'épée que sur la tenue de livres... Oublier d'inscnro 
une traite do 3,000 francs... c'est fort... 

Georges, surpris. 

Quoi.,, monsieur... vous croyez... 

GRANDIN. 

Si j'ai an conseil à vous donner, c'est de prendre garde à ce 
jeu-là et à celui des danseuses? 

Georges, à part. 
C'est lui qui me raille... 
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Les mi mf.s, s'-:nnosnT. 

srnnoNET. «h fond. 

Patron, patron ! 

MADAME e.Ul.MJl.N. 

Eh bien! qu'est-ce encore? 

SEIttlONET. 

C'est an homme... un autre... pis In même... il dit 
çà qu'il apjiorte la fnrluie de Ij voiture, 

MADAME I.UA.MJIN 

La facture de la voilure ! 

xuilitriK, </(• 
La facture de la voilure I 

i.iumiis. de wi.-'roe. 
La facture de la voiture 1 | l pnf, ut tfiwentnt. ) Ah! mon 
Dieu'., cette (rmiiie... tiiut a l'heure... H' nu' souviens !... ah! 
celte fois... je suis perdu I c'est Uni! ŒH disant tes derniers 
«'OU il ctl allé tomber sur la cAwV /n - du gnèndoH.) 

Util SNK l.ll.l.MilN. 

Qu'est-ce que cela sijjmiie ? 

• r-î. ii i fi. 
Le coupé de chez Bendcr... (//.in*. ) Ah I très-bien... Je 
..aïs... 

. madam : or.v.MiiN. 
Comment ? comment? 

I-.IHM1IN, îi' fiVfllf. 

Hein f qu'est-ce qu'il dit? quV-t-co qu'il -lit? 

CMIHt) ««6 tmsti. 
Mon Dieu oui... C'est... c'e- 1 une mnnelle erreur... (Il 
cKtrchr. t Me; affaires pretinetl i h iqii-.* jour plus d "eUcusion... 
otj'ni ciu devoir udicb r un i . bi m et. 

MADAME I.IUNIUX. 

AU I vous avez... 

CEORi.es, ti'ivmrnt. 
Oui. ma-îame ; je pen -o... je rtnn que je n'aurai pas & re- 
gretter cette .icqui-ilion. . et puis... la concurrence... 

tiSiXMX 

Oui... oui... il y en a tant... et i.,„r ,)„ rabrmle:,... (A pari, 
frappr. ) Ce rapprochement ! ol-ce qu'il s aurait oh I non, 
c'e.t impo-silde I il n'y a que Dutadli ' et moi... et encore, m.ti. 
(Haut rt railleur à (iêorijti.) Ah! ah! vous vous 
cabriolet, mon cher successeur... la mo le do jour.. 

Air : Je nui p.,,n; ru t'i braqutls. 
F.n i.HI- Iïnri-nlwn mr r VI, 
<> ni' • ";l plut Ir» m ,,.„« „rJ t „ n | r> ., ; 
Sic«I*.«l-'iir» i.v! -e M'-t ..(, 
C'<»* f-..i ilumii'f vin r 

Toitur • «tu Inut* liifoft. 
Que de krcinjy. > It Mal dM I 

l".r*ct I , s:.n. 
.ttjitf. ;'jiir m.-.nn 

»! 



cr.oni_.c-. '/ p iri. 

Encore ( 

• nANtilte. à Serbrmd qui tt! «V.av.'li/t» à droite. 
El) bien I que lau-lu la. tôt? 

Sr.nrstlSET. 

Dam !... patron, c'est que... je ne sais ps« ce <;ue cAi veut 
dire,niai> il y a aii"i |.i Uni, jMM m-:il-. qui sous demandent 
et qui .eulenl absolument vnu- j.a-U r... 

i.r.AM.IN Cl HADAJIR cajuxnuc. 

Ti oi- personnes !... [F. ils pum decont Uathilde.) 

J'ai répondu que monsieur élut malade et no pouvait rece- 
voir. 

MADAME br.AM.tN. 

Sans doute... 

Str.uOSF.T. 

Alors, l'un des trois n'est r.vaneé; von* lui direz, qu'il m'a 
dit. que c'est M. desaint-Gc.'iiiaiii et deux de ses aiw»... (/( rt- 
monte. ) 

riliA.Mii.v , à part. 
De Saint-Germain I j ciel !... pour le coup ! c'est fini I 



WiM'jr rr.s t,t.N. 
Mais nous ne eonnniviniK pu»,.. 

•.j:iu;u\:: r. >•. kwidanl. 
Je n-i sei< au,-i ee qu'iU m'y ni chaulé qu'ils avaient attendu 
ne heuro j ta i-mt.- .ilill .t... 



Maillot... imbécile... (A part. ) Je sais ce que c'est... 
st.r.no.NET. 

Enfin... il* veulent enlf i toute force. (/I rtmnntt au fond.) 

I.l li ! -, il il,] I 

De Saint-Oerniain... cecie.-t pU:s sérieux. (/I destt-zd un j;,u 
a droite. ) 

MH.AMK r.r.ANMN. o iwuri. 

Eli bien! vous re.te/. L al!ex donc! Venez ce dn.il 

il s'.i fi it. 

tilUNMS. 

Oui. bnnno amie, oui. ,;j p..,-.-/ n!<ol«if;oi. > Allotu, capi- 
taine «irandin, 1" eoinpajsm •. 2 U:.»\\ >n, le^un. 

r.r.om;Es . nnttant. 
LU bien ' y pensez-vn.is ?.. e„ • ,,e soiilfratit ! Non, M. Giv.n- 
din, restez, je vais voir tnoi-ni' n:.\ 

<;RAM>I>, riremm». 

Du tout ! je ne souffrirai pas... Cl pari.) Il no sait pas co 
qu'on attend de moi! 

CEOl;e.i:s, le rrV nant. 
Puisqu'on a dit que vous étiez malade. 

MMUME «.RXMll.V. 

En oITot!... puisque Serbunet a répondu^ 

CltsMlIN. 

Mais I 

MUiAME GlWMtN. 

Si s ous vous obstiner, nu lidu i l moi. nous vous suiv.-on* 

[. .ur être ti-moiits... 

i.r. \nmn, t'ir-i',;trn/. 
Témoins 1... c'est ce que je ne veux pas I 

MAtlAMF. l.r.AMil.V. 

Voyez, voyez. M. «eotges. 

e r.vMUM. à George*. 
IVrmctU*, pe-.T.irlley. .. 

».KOiu;r.s, u fir.M./in. oui veut sortir. 

:; tnz. 

MeTIlllPs, Je rnt'mu. 
Oui, mon pére! re-levt 

MAIIAME I.BAM.tN, de Vlémt. 

Restez donc I 

seruonei, 6arrnn( la porte. 

Kestez, patron. 



Al* : Brulm Idckr dur. 



'aiiame. cr,\Nnm f.t matiiiluk. 

On-lr.it 
I l t> .î. r» 
E»rMi!..n>, M 
U.«d .ur«Vl 



r.itANnn. 

Qt*l .«l rr m.YK^rel 
M.lti'.'iireii p^rr, 



cr.oni.rs n sfiibonei. 

g.|.|,..lr.|»;»lr re : 
>l.l 'Il . I 

Tn vr mumMA 

Il lil 1 ,..l'f tr i-( 

[Grarr^t sort par le fond, suivi de Serhanrt. ) 
cr.ANDiN, :i part. ofLinl IomW «ir ta cluise, pr-^da T tSr;d»n. 
Celle lois... il va tout savoir ol je suis desaoïwio a se» 

sci:^ xv. 

MATIHLDE, M.VOAMI- r.P.ANDIM. GRANDIN. 

1IATIIILDK, u part, dtsrcrl.tutlt sc-ne er, re;lé-. lisant. 
O'i I il ne partira p.-s, d'aill.-ur». il me l'a pn n.is, il m'a ; n:e 
In'.iji/iars. r'e-t rlairl 1. en .pie.seuienl qu'il a mis viirerc la t.ul 
a l'heure pour eue utile a einn père, en est une preuve! 
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Mathildc ! 



Mvmvr. c.rt.vNnvN. nppttant se fil!t. 



»M|[!U:E, »<wi» ritovHr. 

Cette dama on sera pour «es avances... en sera bien fuit ! ça 
las apprendra m m iricr ta geai luntifrâ rai. 

M.IDMW r.lUMHN. «n-r rVimeur. 

Voosn*outendez donc nu», AademoMcHo. Dieu me pardonne, 
vousvoili au-si préoccupée quo votre perd quont-ils «ioac 
tous, aujourd'hui ? 

m.umilui:, s .vis preu.lr,: a su mère. 

Ooi, maman... que p-ut-ou la. uvi.i-l.oi .1 a fait -e* élu- 
do», voila tout. 

«ïiMUf. i.RVMîj:., «."une a .» n:flri. 
OU ! c'est bien volro lille. 

<.K VM.t>. MllisJ'.vo i.'ef. 

te ne «lis *4r de rien... aima leiruno cl m» filk n'avaient 
pas <ii- la, jo retirai» pu .lui sortir. Oies femmes I les lem- 
mes! que io bon Ihia V - 1, li ' 

nie*»» i.n.'.M.iN, vnpatiwtét. 
Oh!... il* sont tous fuuï ! (pnn.ua .,«.» ...a.. /"<■' If '>™s cite 
l) M. Cumin. 

t.r.ANUlX, comme *e rAvil/ont. 
<„., , .' i e! ; ;„ ! ! . • 



' far r-nM-nirnl d- notre r,- ai «m de eampasne etj*;d «u l<«plw»ir 

le rcaeetitier mon-ieur qui ,'ost monti .1 uno amabilité... 

CtlAMHN, * li ' •';(. 



(ci part) je n'y suis plu» du tout... co 

etlr... 



Les Mf mes, W l AU.I.1S. r.OSlI.INA 

(Ils entrera tt 
Dl'TAilXI-., montrant l/n •' n <i /f')».dini. 
Eh I le voila »ur pied, ce cher .nui ! ., i!» « suivent tj jouin ) 

i.i-.am in. a p :rl awc effroi. 
DuUilli-. I ..ver le domino i.j,e! le malheureui il a jure mu 
perte. 

M.»r,t*s i.rvmiIX. »*t--Teme;.f a Du'ùUis. 
(lue rcvenei-vini ...eo : i, n o : ' 
n;: i.vm.i i-.. 

Je u'ai pas voulu retourner à Iku-Jcaux «an».. 

ItOaKtui, ritlltrromp mt. 

Permettes, c'e-là moi de répon Ire. ( MU pa*:e devant Du- 
taiWts. .. UranJtn vo-ptni c: uu,uce;ient p.M* ..'mm* *a femme 
comme pour /":nr Itostluta) 

Air: ft».ii-i twurrs.rr.iM r^/ »«»«». 

|j^fa]4< > l'un ▼ « .;n:'.- l-arii. 

O» tout et qu. MU«, HX I fl ». 

On fi l <-.ir t.- .|, r -ni >rl« 

Cet lo.t,os-s cttuip ■ ri.i* ■ 
Ahhi quand 1'.., ? 1,1 lr -■ : ire~-, 



l'd 

serait donc pas 

noirusA, m tournoi»! uen Kalhi'ét, 
Je connaissais également, ma demoiselle en j* I 

ce matin pour donne, une réponse... 

duxeiil, wons**' 
ou vert... Je savais bit-i . r.io»! 

CO.-fJ.UM. 

Je n\» pas trouvé le successeur do monsieur, mais Jna'ïerr.oi- 
selle était duns co salon, d.e.l elle ■ bien voulu me l.nre les 
honneurs avec une grâce chamiame .. Je m* ni a nr ta*- 
leur de Cjnieublemenl . et \o» i la note de* «wM cim.po.-ant n 
livrai-on .. il. Gramlin m'a p - ' • ' 1 - !l '"''"'''"V 
Veut-il bien nyaf .ter «i je ..'ai p a oublie qwltpia ehovit ,./../,■ 
la l <i remcl.l Vous pwmcttM . nia me. (EJJaptMiea t u.> Je 
lien, l-iMuciip -i Mt.» ap.e ■•uion. 

SlAhUII. i.ltAMlIN. 

Comment donc ' ma'l.im 

( Elle* remontent e.;u.. r mi peu p'«« fcaul. Jl/iirm'We a'ewiai» 
I.V lu f"'d' 



er /JufdiKi. I ii .'l'en.' cod^iann'.) 
i,r.AMil\, â 

Déciduni mt, e'ett elle ! Que vmit-ello oonc encore»... 



Sa femme I 
Sa femme ! 



bau» *utw »»^ir m/mu. 1 ... «« fi-amfl. 

4.n.iMi». n-jj :.-.-ii t 'i<(. 
stupéfait. 
nATim.ni;, é!:u>,n. 



Sa femme I 

nosr i.ina. à Oran:ltit tl lui ;"<«' dit la rër.-'rene4 
rile-im'ine. nion*ieur.., (à MaihMe. ) elle-même, m i demoi- 
selle; tuiiiu</um* Craiflin j, elle-ii,i-uie uianaaiv... 

OUAMMIN. fc.d'jU/l'IH/. 

Et... et... tu... tu quittes l'.in-... m jurs... avec madame? 

lilTMl LIj, 5il(;i:i-Hr. 

Oui, j emmené ma fournie... dan., une henre nou- seron.* on 
wagon. 

linst:i.iNA 

Mon mari avait a cœur de von- ve.nereier de l'ueeued amiral 
que vous lui ave/, fuit 'nier "... M..is moi, avant de mVIm.ner, 
jai un .service à réclai.u -. de M. Grandin... «a promené. 
i,l>. \MilN, 'i part. 

Aj e I aye... comme elle me rejarde ? 

-i - i 

Hier, j'étais venue ju-ipi'ni p.u 1er d'ii^aire* avec son so.-- 
ce»»eur qu'on m'avait m,. ,ra v u iloWb.» ,i vou» savez, v.-jui 



uireroupéï (llltapart. — il'if.pu r fonhtsln.) « Çom- 
manila de madame lloselinu Dulaiilia . H.tieotgca aime.Matl.ildo 

et en e l aiiué. « 

no- 'I.INA , /.u"t 'J Gran lin. 
Je ne me suis pas tromp.'. sur ce premier articJo, n'esUce p-v. 
Grandin? 

Mi AM.iN . dal'i'iririnf . 
Je . je ne croi* pa*. li.iwnr .i , '..r.) ■ Vue-, lui avor. re r n :• 
m main de votre tille, paiee u"d avait en un duel ou -ujet .1 une 

danseuse. CettO danaensc, ente «uirlina quo vous RVex 
calomi.iéo , ce»l moi !... • (J'o.l.i.H /«nul.) U danseuse ! 
nou.l.vv. rinit. 
Ceci vous surprend î N'e-t-.e p. - de «>o:i pm:!' 

i.nvMit.v. 

Oui non .. c'est-à-dire. • Je ne m'attendais pas... C'est ori- 
ginal! M fui-no 1 -, ,.) Alors clic ne serait donc pa,... 

Continuel! 

cn»M>tN . Ikmâ. 



. RoseUlM aujotml'hui est iiuhi -e... et 



. au.u 

le droit de o.ulei de sa vettn ! 



àper- 



Ceci fera lies-bien en provuu...- , M. Grandin. 

ollVNOIS. 

Oui... oui... si i.a I 



01.1 '.a tiendra! 

rrvMitN, a p.iri. 

Nousavons des articles qui ne tiennent pas toujours. lU-ml.) 
Roadim qui connaît le-- qualilùs de Georges, veut en.p 
<se qn 

,,; ,1, „ . . e. 



la promesse quu vous lut accordcrct volio allé. • ^'iiKerrom- 
' pour cela.. . 

m. i usa. 



H '.-ce qu'- je demande uo.i '. 

• .i.vmh. 

Oui, ,-erlr--... et crois... ./>»•( ce «j.ii prrv.fr ■ a «r, 1 <..( par 
/?„. 1,0.1 Mii< O'o'd'ée m , f; ■ i.'-uade.. nr-r 1 t<p,.-lh «In 
,,ei),/«in» lu hduredelaicll'c. ici seulement elle J ~ 
brandir. 

r.osr.UNA. 

Continuel donc. 

ciiASnlN, lisant, 
noselina eonn.ilt toute votre conduite de cette 
peut d on seul mol... 

noscirsA. 
Que dites-vous de a l a.'.i.-l ? 

HMiV. 

Je crois qn'il ferait mauvai, etîet. (/I lit). - E;ifiit que pou- 
te..-Vou»rc.a J e» a au brave jeune homme, «j:e.,-.i u ..«• • itt. 



ei ellf 
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UNE NUIT ORAGEUSE. 



expose sa vie pour V0U9 1 (Parlé avec agitation). Sa via I 
Georges I Ah! malheureux que je suis! Il n'e^t pas rentré... 
il se bat. ( Tout le monde descend ). 

MADAME CTtAXDIN. 

Qui est-ce qui se bat? 

grandix, très-agité. 
Ahl s'il lui cet arrivé malheur, je ne me le pardonnerai 
jamais I Georges I Georges I 

matihlde. 

Ab I comme mon père est en colore contre lui ! 

nun 

Courons! (Il a mis ce papier dans sa poche; il te précipite 
vert la por t du fond. Serbonet parait. ) 

SCÈNX XVIi. 

Les Mêmes, SEHBONET, pi.is GEOGES. 

SERnoNKT ■ accomant. 
Le voilà... le voilà , patron I 

TOUS. 

Georges I Monsieur Georges I (Georges parait au fond.) 
GRANDIN, courant a lui. 

Ah ' mon ami I 

mathilde , étonnée. 
Comme mon père le reçoit bien I 

madame cramdin , de mime,' 
Voila qu'il lui «erre la main , à présent. 

noslXJ.NA , bas à George». 
Votre adversaire? 

CEonGEs , de même. 

Blessé légèrement. 

nm 

Ohl généreux successeur I si je m'en croyais... ( /I te terre 
dans ses bras.) 

MADAME GRANDIM. 

Oh ! il s'est passé quelque chose d'extraordinaire , c'est sûr. 

CRANDIN 

Mon cher Dutaillis , recois mes félicitations les plus sincères 
sur ton mariage , et permets-moi à mon tour de te présenter 
(Vraiant George* par la main tt te faisant passer.) mou gendre. 

nosLLINA. 

Très-bien I 

GEORgks , aoec joie, 
So peut-il I Ah I monsieur... ■ 

matihlde, passant à Georges. 
Ab I mon bon père I 



LRAMD1S. 



ihmm 

Ab I crème des patrons I 

MADAME GRANDIR. 

Ah ça, comment donc se fait-il? lorsqu'hier encore..." 

autnn. 

Oni 1 ma bonne, oui... mais vois-tu... c'est bien simple, 
conterai cela plus lard. (Ilendantla note à Roselina. ) H ad 
votre commande est laite avec un discernement admirabl 
tout ce que vous avez choisi. (Regardant sa fille et 'Georges 
brillant do façons et de qualités. 

ROSELINA. 

Vous approuvez tous les articles? 

GRANDIS. 

El mémo je les garantis, car la moi'firj a été fabriquée 

moil 

Georges, à Grondin. , 

Et désormais vous serez plus indulgent, n'est-ce pas, poui 
jeunesso d'aujourd'hui ? 

Oui, mon jeune ami. 

Air de 1 ■„ ,», 
Toejnnrc folle d'isfrojanre, 
Uj i h i mi œmrl au danger ; 
l'our nne fiole, «atr in jru iracc, 
Ahl f ardoia-boaa do là dcn*uragcr[ 
Qtand la taoaa* vital poor flrr ugr, 
On m wurait injp a'ohatiTer... 
SU faut faillir, qaa ce ao4t au jrane Afa, 
Cerarl'oo haaàean prutao rtltrcr. 

(À part. ) Je voudrais pourtant bien savoir ce que j'ai far 
cette nuit. 

Dutaillis remonte ainsi que Roselina et ils te donnent le 
bras. — Grondin va à sa femme et fait de mfme. — Les deux 
jeunes gens aussi. — On chante le (tour ai run posé : Les / uni | 
gens à gauche. — Dutaillis et Roselina pretqu'au milieu à moitié 
de la hauteur de la scène. — Grandin et ta femme à droite. — A la 
fin, ces derniers rentrent dans leur chambre. — Dutaillis est a la 
porte du fond qu'il a ouverte pour sortir. — Les amoureux svtj 
à Cavant-tcene. — Serbonet au fond à droite. — Tableau. 

nioi.cn nn Ai. 

Air : mu lir r I» fM (Robtr). 

LES ACTRES. 
CffJMi ftelrami! 



ROSELINA, DOTAI LUS, 
Partoaatou doua, 
Noeaj laiaaoaa de* beareui: 
CoaAeace, 
F-apfraoc*, 
Peajt-Alre an joor 
Noue Terrooa ce aéjoor 
EaaïelU far rolre aaour. 



Vool lataaea de» beeraix 

Cûadâaace, 

Eaprra-er, 
Veaai an joar 
Viailerteaijoar 



FIN. 
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